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Le Maréchal Foch
AMBASSADEUR DE FRAUDE AUX ÉTATS-UNIS

« Le maréchal Foch est une figure bien française. L’ensemble de sa physionomie révèle, dès le premier abord, la loyauté, la droiture, une volonté calme, mais” i ésolue.» L'harmonie des traits est l'indice du parfait équilibre des qualités exception­nelles d'un chef complet. La vivacité de l'esprit y. est tempérée par la douceur du regard, mais le modelé vigoureux de cc-r- laiiies saillies accuse un tempérament ar­dent, infatigable, capable do mûres ré­flexions et. toujours prêt à l’action ».Quiconque a eu l’honneur d’approcher le maréchal Foch no peut que souscrire à cette opinion de son. biographe, le général do La­croix (1). Loyauté et volonté, telles sont bien les deux caractéristiques du visage du maréchal. Mais il en est une troisième, ipi’ori chercherait en vain sur le visage d'un llindcnbourg, d'iïn Lùdendorf : la bonté. Cette qualité n'est pas de celles qu’on a çoulumc de. louer chez un homme, cio guer­re. G'esl. pourtant une qualité bien fran­çaise., bien traditionnellement française.Rappelez-vous...Vercingétorix sortant' d’Al.ésia assiégée et allant sç livrer volontairement à César pour sauver scs compagnons d’armes...Saint-Louis mourant-,' disant à son lils : « Souviens-loi que lu ne dpis jamais faite lu guerre aux femmes, aiïx religieux, au pati \ t e. peu ple i!.'.,Jeanne d’Arc stecriant : « .Te ne puis ja- voir couler le sang d'un Français •ans que les larmes rue»...' mais montent auxpour les vaîn- des voitures de
yeux.Bayard et sa. sollicitude rus...Henri IV laissant ehlrervivres dans Paris qu'il assiège...Turenne « le père du peuple »...El tant d’autres exemples dont noire his­toire fourmille !C’est intentionnellement que j’insiste, relie, vertu particulière d’une âme, par leursDu. clit. si riche.génie militaire, de Foch tout a.

sur ail-
été

L'axiome de Fochconnaît son axiome favori : « Se met-On ------------ ......--------- —. . -------ire en garde d’abord, attaquer ensuite ». Axiome qui éclaire toute sa stratégie.On. cite et on citera toujours son messa­ge au général en chef, en septembre 19.1 î : « Pressé fortement sur ma. droite ; mon centre cède : impossible de. me mouvoir ; situâtom excellente, .l’attaque ».On sait que partoûr’oii U a porté la force de son génie, l'ennemi a été terrassé.On sait qu'il a gagné la guerre et orga­nisé la. paix et qu’il n’a pas dépendu de lui que noire .victoire n’ait, porté des teints moins amers.Mats, si. justement il fut grand dans la guerre, c’est qu’il fut grand dans son âme. Et la bonté n’ést-ëlle pas la .vertu essen­tielle, celle qui aide à comprendre et à ai­mer les hommes,. celle qui aide à se com­prendre soi-même, celle qui garde de l’or­gueil ? Il n’est pas do véritable grand hom­me qui n’ait été un homme de cœur.C’est là bonté de Foçh qui lui a donné, autant et plus que. son génie, son ascen­dant sur les hommes. C’est grâce à elle qu’il est, à l’heure, actuelle, la grande figure mo­rale do la France; Grâce à elle que son ré­cent voyage aux Etats-Unis a été un triom­phe.
â travers les Etats-Unis.Laï en ta bonne fortune d’entendre le ré­cit de ce voyage de la propre bouche d’un de ceux qui'accompagnèrent le maréchal : le càpitiiiiio. Lhôpilal.Le, maréchal. Foch est allé aux Etats- Unis en qualité d’hôte de la Légion, améri­caine, Jo Vous ai dit déjà quelle est ’.a puissance de cette association de combat­tants'et de quel amour pour la France elle csl iiifiméc ; révepir sur ce.sujet serait su­perflu.- Et. maintenant, je laisse, la parole an capitaine Lhôpital.. Les détails qui suivent ont été copiés presque textuellement sur .son carnet de roule.« .Invité une première fois on 1920, le ma- re-haï n'avait pu se.rendre aux désirs do nés: amis afnéi’icains. Renouvelée en 1921, . riiïvilafion fut acceptée de grand cœur ot M. Iltighes, Sccrélah’e d'Etat, chargea l'ani- b«ssa dette, des Etats-Unis, a Paris, - d’e:q primer au. maréchal le plaisir, avec lequel le Président' des Etats-llnis. ■envisageait, sa visite, insistant sur l’imporlanc^ÿqu'elle ne manquerait d’à voir pour aùgnp^tcr encore1 les scntiiiienls d’amitié; qui; çxist'ént cuire les'deux nations.Parti, le 2’2 .oclolivq à bord du Paris, lo maréchal arriva, dès Fauhc du 2.8.d-ans les eaux américaines.; une Boitille do.'confie-

si m. uoyd George démissionné... [La Chambre continue la discussion
Oui, de Lord Derby 

ou de Lord Btahead 
remportera ?

sur le recrutement de l’Armée
Pour que règne la paix 

en Asie-Mineure
tendait l'arrivée, du maréchal, heureuse quand le train pouvait s’arrêter, ne '.fut-ce que deux minutes: des orchestres, souvent improvisés, jouaient les hymnes américains et français de façon touchante. Le maréchal disait combien il était heureux do se trou­ver en Amérique et-de revoir ses anciens compagnons d’armes et leurs familles ; dans les yeux de tous alors, hommes, fem­mes, enfants, vieillards se lisait clairement les seiitiœentsrejui les animaient, sentiments d’admiration et d’affection pour le maré­chal, et par-dessus lui, pour la France,

A Kansas-CityAprès 32 heures do route, le maréchal arriva à. Kansas-City, le 31, ù 17 heures 30, et se rendit directement au. milieu d’accla­mations loger.50.000 de tous assister „ ... _______ _____  „„ „„l’on peut à peu près s,c figurer l’atmosphère qui régna dans la ville de Kansas-City pen­dant les quelques jours . que dura cette convention, atmosphère de vio-intense, de grande liberté et de fraternité complète ; les lois des Etats-Unis y furent quelque peu oubliées, depuis celles qui réglemen­tent la vitesse, des automobiles jusqu’à l'une des dernières et des plus célèbres !La Convention tenait ses séances dans un grand hall qui pouvait contenir environ 15.01)0 personnes, les acclamations qui sa-, hièrent le maréchal lorsqu’il y fit son en­trée le l‘r novembre, accompagné par le général Pers-hing, durent être arrêtées par le Président de la Convention, elle n’eussent cessé- qu’après épuisement complet des lé­gionnaires !Le général Pershing parla d’abord, puis la maréchal fit un rapide historique de la participation de l’armée américaine à la Grande Guerre et exalta l'effort prodigieux du peuple américain.Dans l’après-midi, le maréchal Foch, l’amiral lord Beatty, le général Diaz, le gé- néral Jacques et leurs suites défilèrent en automobile dans les rues de Kansas-City. La population de la ville avait été environ doublée par les étrangers venus d’un peu partout, et c’est devant plus de 500.000 per­sonnes que le cortège passa.Les délégations do la Légion américaine défilèrent enfin devant une tribune d’hon­neur ou avaient pris place les grands chefs alliés cl le Vice-Président des Etats-Unis : M. Calvin Coolidgc. • -Ce défilé, en ordre parfait, d’anciens com­battants, pour la plupart eh uhiforrhe, don­nait une grande impiteSSion de cohésion et de force, el montrait vraiment ce qu’était là Légion dans son essence même : un ins­trument" d’ordre.Le lendemain, le maréchal passa devant plus de 10 kilomètres d’enfants qui de leurs petites, voix l’acclamaient, et dans leurs mains agitaient, les dfapeâüx français et américains accouplés. Spectacle émouvant , , . - - ---------- t„..entre tous et- qui devait, partout où il pas- la présidence- du Conseil. Il s’est fait unq sait, toucher le cœur du maréchal. Il dé- p’onde réputation comme 1e vrai n-égocia- sirait, en effet, il l’avait déclaré dés son teur anglais du traité anglo-irlandais. Le arrivée en Amérique, voir les enfants qui ,?,n,si?118 anglais de Lord Derby résistera- é.taiënt l’avenir des Etats-Unis; les enfants, longtemps devant 1’exgéri.êincê politique du reste, savaient que le maréchal les. ai- rt-le jeune énergie de l.ord B.irkenhead qui, niait, et Que quand il les embrassait, c’était, - müs> est un orateur ?vraiment avec tendresse ». i Ce dernier, il est vrai, peut attendre. Ne.T'interromps ici lo récit du capitaine 'préfèrera-t-il pas permettre à T tord DerbyLhôpital. Cette dernière réflexion cadre si de jeter les. hases d’un nouveau parti con-

enthousiastes à la villa où il devaitanciens combattants étaient venus les Elats et même do l'étranger ù la Convention de la Légion, et

Londres, 22-mar-s. — I.a chute de M; Lloÿd George, a été annoncée si souvent- pendant les six ans que dura son ministère qu’il est difficile de croire, qu’elle soit vrai­ment imminente. Pourtant, jamais les in­dices do celte chute n’ont été aussi nom­breux q 1 l’aujourd ’ hui.Incontestablement, -M. Lloyd George est très fatigué. Incontestablement aussi, la coalition craque comme jamais elle n’a-cra­qué. D'un côté de la crevasse qui menace- son existence, sont les libéraux ; -de l’autre, tes conservateurs. Du cabinet, les libéraux ont presque disparu. I.a démission de M‘. Montagu, suivant de'si près le départ de sir Gordon Hewai t. ne-laisse subsister.que très peu de leurs représontanls au' sein de la coalition. M. Lloyd George -li’a rien fait pour rétablir la situation à leur profit, en leur réservant les portefeuilles vacants. L’aurait-il voulu que. la sanglante attaque dirigée contre son chef do la veille, par M. Montagu, rend presque impossible aux der­niers libéraux de la coalition d’accepter de faire partie du Gouvernement actuel.Donc, il'né restera plus à M. Lloyd Gëor- gç qu’à s’appuyer sur les conservateurs. Mais ce dernier appui se dérobe sous lui. T.es conservateurs montrent un brusque dé­sir, de se débarrasser de, lui et de'choisir l'un d’eux pour diriger un fuirti puréniéiit conservateur. 'Et ceci est ta plus grave, pour la première fois, depuis six ans. M. Lloyd Gtiorge cesse d’être <1 l’homme in­dispensable ».
Lord Derby favori du momentPar qui donc les conservateurs remplace­ront-ils M. Lloyd Goerge ? M. Balfour est trop vieux. M. Chamberlain ne serait pas à la hauteur d’une situation de premier plan. Lord Derby est te favori en ce moment. Il est certainement le candidat des unionistes qui ne demanderaient, pas mieux que do l’acclamer comme leur chef.' Pourrait-il prendre la place de .M. Lloyd George ? Lord Derby est très populaire en Angleterre. La traditionnelle sympathie anglaise pour lo richissime propriétaire -de terres et de; mi­nes, sportif et chasseur, a suiwécu à guerre.

Son. adversaire : Lard BikeidteadTl faut ,autre chose aujourd’hui chez _ homme politique et Lord Derby ne saurait prétendre diriger longtemps une démocratie aussi profondément remuée par la guerre que la. démocratie anglaise. Lord Birkcn- 1 head’ constitue pour lui un dangereux rival.Il est jeune, il possède un sens politique presque égal à celui de; M. Lloyd George, il a enfin montré, durant, l’anriée dernière, une ambition qui no sera rassasiée que par

la

un

grande réputation comme te vrai n-égocia-arrivéo en Amérique, voir les enfants qui P?,11,®011)* al}glais de,Lord Derby résislora- l'„.LtataL.„____________________ i , .du reste, savaient que te maréchal les. ai- ét la jeune énergie de l.orrf Birkenhead qui,
■parfaitement avec le début de cet article ! 

Jacques PÊRÏGARD.

Iwà démission 
dé M. Vivian!Paris, 22 mars. — Nous avons1 dit, hier, que M. René Viviani avait manifesté l'intern

Une demande d’apyrnement proposée 
par M. Sembat et Àcambray est repoussée 

par 403 voix contre 77

Noms avons, s’écrie M. Maginot, à faire face à «les réalités 
Il est déjà paradoxal asie le contribuable français 

ait dû avancer des sommes pour payer Ses réparations

Paris, 22 mars. — La séance de l’après- nndi.cst ouverte ù la Chambre sous la pré- hklonce de M. André Léfèvre.j On reprend la suite de la discussion du projet sur le recrutement de l'armée.< M. Ossola repousse les thèses émises par MM. Maginot et Lefèvre; Avec M. Maginot, dit-il. nous ne .sommes nul­lement fixés sur les intentions - du gouverne- .irieuL relativement an matériel. Ou bien avec nos32 divisions, nous ferons la guerre, ou bien on lie së contentera pas de ces 32 divisions,, cl les forces que l’on réclame sont trop grandes pour le luit auquel on les destine.D’autre part, M. Lefèvre réclame, des effectifs pour faire face aux éventualités et pour Fappli- çalion du traité de Versailles. Mais depuis 2 ails,nous en avons des effectifs pour faire exé­cuter lo traité et nous ne l’avons pas fait, et çbnti’direment à ce qu’a dit le Général de Cas­telnau, je ne pense pas que les paiements de rAllemti.gno soient subortoinit-s au nombre de nos soldats.L’oratnr pense que nous devrons prendre poj.tr base le sei vu-o d’un an par paliers.La discussion générale est close.
M. Fabry combat l’ajournement. Au miirêu clés lazzis du centre et de la droite, M. Lefèvre lit une proposition ten­dant à décider l’ajouimement du débat et in­vitant le gouvernement à proposer aux si­gnataires du traité de Versailles et au pays, te désarmement simultané, la suppression des armées -permanentes et la constitution d’une force internationale au service de la Sofiété des Nations.M. Lefèvre lit également une motion d’a­journement de 'M. Accambray.M. Fabry, rapporteur général,- combat à la fois les motions d’ajournement de MM. 

■Mistral et Accambray.La Société des Nations a donné le mandat impératif de -poursuivre la réduction des ar­mements, elle ne nous donne pas les mo­yens d’arriver à ce but. En ee qui concerne Je désarmement général, la Société des Na­tions a reconnu qu'il ne pourail être envi­sagé quaprès quë rAlleiïiagne, là Russie et les nations non contractantes’ y auraient donné leur complète adhésion. . . . . . ’Il rappelle les déclarations qu'il a faites relativement au projet- et réfute les argu­ments émis au sujet do l’armée de couver­ture qui pour nous, doit être puissante.

il démoTffre qu’il est impossible dé former un. soldat en trois mois.Le ser vice de 18 mois, dit M. Fabry, est une question d’effectifs.Pour répondre à M. Lefèvre, j’indiquerai qu’avec le service de 2 ans, nous aurions GO.OOO hommes de carrière, cl ■1-85.G00 hom­mes ; avec le service do 18 mois, nous au­rons 74.G00 hommes de carrière et 445.000 hommes; Cette différence de 40.000 hommes: no doit pas suffire pour maintenir Ip service de deux ans.Le rapporteur së déclare adversaire de la (réduction du service pour les enfants des fa­milles nombreuses;11 justifie le service de 18 mois par la si­tuation politique..Depuis G mois, dit-il, l’Allemagne refuse de satisfaire à. la commission Nollet, Nous avons’ devant nous une Europe troublée et s’il fallait entreprendre une opération de contrainte; com­ment ferions-nous avec des effectifs restreints ?
Des arguments électorauxM. Fabry reproche à M. Talladier d’avoir jeté dans le débat des arguments électoraux.Gcs' paroles .provoquent quelque émotion à gauche. On voit le prince Murat prendre violemment à parti les membres de l’ex- yirême-gauc-ho.M. Maginot combat l’amendement Mistral au nom du gouvernement.— Nous avons malheureusement à faire face ù des réalités. 11 est déjà paradoxal que le con­tribuable français, ait dû avancer des som­mes pour payer les réparations et les. pension­nés.

L’ajournement est repousséM. Ilcrriot déclare que le parti radical et radical-socialiste soutiendra le service d’un an. 11 admet le principe de M. Sembat, mais il s’abstiendra dans lo vote pour l’ajotir- nement, car si cet ajournement était voté, ce serait le service de trois ans qui se substi­tuerait.La motion d’ajournement est rejetée par 403 voix contre '77,La suite do la discussion est renvoyée à demain.La séance est levée à 19 h. 15.Demain matin, à 9 h. 30, suite des loyers, après-midi, suite de la loi sûr le recrute­ment.
La discussion sur les loyers

A T<A OH AMBRE}
Dans la nuit du 25 au 26

avancez vos montres d’une heure

Las Ministres des Affaires Etrangères 
adressent un télégramme 

à Athènes, à Angora et à £mtantiuop>

.Paris, 22 mars. — La réunion des. mi­nistres des affaires étrangères s’est iermi* née à 17 h. 4-5. Y assistaient, tepour la Fran­ce, M. Raymond Poincaré, M. Peretti délia Rocca, directeur des affaires politiques au ministère des affaires étrangères, et M. Barjelon, faisant fonctions de sous-direc­teur d’Asie ; pour l’Angleterre, lord Cur­zon ; MM. Vansittart et Osborne ; pour l’Italie, MM. Schanzer, lo comte Visconti Vcnosta, et M. Guarisha.Après avoir consulté les experts militai­res, le maréchal l och, le général Marietli iltalie), le général Harrington (Angleterre), le général Gouraud ni le général AVcygand, les trois, ministres des affaires étrangères ont décidé d’adresser un -télégramme "com­mun aux gouvernements de Constantino­ple, d’Angora et d’Afhcriçs. ,Ce télégramme déclare que, pour mettre ces gouvernements à même de procéder à l’évacuation do l’Asic-Mincuro; les minis­tres des affaires étrangères alliés leur pro­posent de conclure un'armistice aux condi­tions ci-après :
Les hostilités cesseraient entre ta Turquie ci 

ta Grèce à une date à déterminer ■
l.es troupes conserveraient la 'ligne générale 

qu'elles occupent actuellement, mais les clé­
ments avancés seraient portés en arriére de 
façon à laisser une distance de 10 I.üomètres 
environ entre les deux fronts.

Des commissions alliées : seraient constituées 
■pour contrôler l’exécution des engagements pris;

Irn durée de l'armistice serait-dçfrois mois cl 
renouvelable,, sans avis préalable, iusqu'â la si­
gnature des préliminaires de paix.Les trois hauts commissaires alliés à Constantinople, le général Pelée, le mar­quis Gaconia, et le général Harrington sont invités A se concerter pour obtenir du gou­vernement turc la réponse à ces proposi­tions dans le plus bref délai.

Les Riffains bombardent 
la baie d’AIhucenias
II y à 12 morts et 32 blessésMadrid,' 22 mars. — Les Riffains ont bom­bardé les villes espagnoles de la baie d’Alhucemas. Leur tir a fait 12 morts et 32 blessés.Les Riffains bombardent parliculièremçnt le penon de la Gomérâ, petite îlq rocheuse fortifiée, située à l’ouest de la baie d’Aüia- ccrnas, à 130 kilomètres au sud-est de Coû­ta. Le penon de Vele.z-de-la-G ornera est occupé par les Espagnols depuis 1554. Com­me il n’est séparé de la côte du Rif que par un chenal étroit et peu profond, la position de la garnison avait déjà été rendue assez difficile par les Riffains, l’année dernière, pour que les Espagnols fissent évheuer ITM en août, en présence des forces, considéra­bles et de l'artillerie massée par. les Mau­res sur la côte qui commande l’ilc.Entre le penon et la’baie d’AIhucemas, la côte est escarpée, inaccessible, battue par les vents et une nier toujours agitée. L’unique débarcadère,, petit cl. peu sûr, se trouve à l'embouchure du rio Siccur.Le cuirassé Espagne a été envoyé par le ministre de la marine dans la baie d’Alhu- cemas avec l’ordre' de répondre par le feu do ses pièces au bombardemcaL ennemi.Adb cl Krim a envoyé au haut-commis­saire un ultimatum dont la teneur est to­talement ignorée ù Madrid.Il a rompu les pourparlers pour le ra­dial des 500 à GOO prisonniers, espagnols qui sc trouvent à Adjir et qui ont ,été trans­férés, sur son ordre, chez les Beni-Ürria- guel,. sur le territoire de Bcicoya, .plus éloi­gné du littoral.Adb. el Krirn exigeait pour le rachat, on dehors des 4.000.000 de pesetas, rengage­ment de l’Espagne d’abandonner ses: pré­paratifs do conquête du territoire des Be- ni-Urriaguel.

Paris, 22 mars. — M. Aràgo- ouvre la séance à 8 h. 35. On rej-i end"la discussion des loyers.M. Giiibal annonce <rue la commission re­pousse l’amendement Morucci. M. Moruççi insist’e, mais l’amendement est rejeté ù mains levées.Le paragraphe 1er de l'article 1er est donc, adopté. Il est ainsi conçu :
Saufs les droits rdsidldnt 'd'un jugëmcnt 

Ou d'un accord entre les parties, le jibint-de 
départ de la prorogation est. fixé au-24 oc­
tobre 1919, pour les baux expirés avant 
cette date et à la date d'expiration du bail 
pour ceux ayant expiée pôMérieurement.Sur le paragraphe 2 (point de départ de la prorogation pour lés locations verbales),■ jon. adopte un amendement Caidru, substi­tuant le texte de la commission au paragra­phe 2 du Sénat. ;

. En conséquence, pour les. localions ver­
bales, le point de départ de la prorogation 
comtnence à. courir le premier jour du ter­
me qui a suivi la, notification, fuite par le 
locataire, ou si la notification est antérieure 
au. 2t octobre 1919, la prorogation court de 
çette date.Le. paragraphe 3 est adopté. Il prév iit que la prorogation ne pourra prolonger le: bail ou la Iodation au-delà do neuf ans, pour les locaux commerciaux, profëssiohnéjs 'et industriels, ù- compter dû .10 octobre 1919., , . x--------- Après le rf(et de plusieurs amendements' -!.“8 .°oa'‘<e 1 æ11’0®11.1. et.ont égorgé-0)1 rejette -mi amendement Méritan, au -ie ; :;:7-Aussitôt mio en ! paragraphe, demandant qu'en sus des pres­tes habitants du yiltage. se.précipitèrent w-;s • (atioùs payées pour la. commodité des lo­caux. les iocataires devront payer au pro­rata des loyers. l’augmentation1, qui. s'est produite depuis lo l“r août 191-1 sur les im­pôts.Une longue, discussion s’engage. M. Le­vasseur demande le renvoi à la commission de cet amendement qui est repoussé par la commission et par le gouvernement.T.e renvoi à la commission est mis aux voix. Il y a pointage.L’amendement Méritan est. repoussé par 391 yoii contré 170. La séance est suspen­due à 11 h. 50.

servateur qui assurerait pendant une année là charge dû pouvoir ?Son heure viendrait alors. Tl pnurait jeter utilement son énergie dans la balance pour la régénérer.
DES MÉDAILLES ET DES CROIX

On nous communique la note suivante. : 
Conformément aux dispositions de la, loi 

du 11- mars 1921, dans la nuit du 25 au 2G 
courant, à 23 heures, toutes les horloges 
publiques (horloges dés chemins de fer, des 
bureaux de poste, de tous les établissements 
relevant de l'Etat, des départements, des 
communes, etc.), seront avancées d'une 
Heure, Leur aiguille passera brusquement 
de 23 heures g minuit.

En conséquence, le gouvernement prie le 
public de vouloir bien avancer toutes les 
pendules et montres d'une heure, pendant 
la nuit du samedi 25 au dimanche 2G mars.Paris. 22 mars..— Dans sa séance de.- . - ; . ,■■■•, 1 après-midi, la Chambre a adopté un projrtiion.m- rem.nmuu son mandat auprès de instituant une médaille spéciale cn faveiîr !a Socæté.des Nations-, Nous croyons <(u en (lps militaires et marins ayant pris paî t aux ci lut- le député de .-i (j. ruse a démissionne Opérations-en Syrie et en Cilîcie et- an pro- pour des raisons absolument personnelles. !j,.j fendant à augmenter le nombre des ite- 'Mais si nos rcnsdgnements-sont-exacts,- le; couitious sans traitement :do la Légion d’honneur et de la Médaille militaire, desti­nées à la réserve et à la territoriale.président dû Conseil aurait prié M. René Viyiarii de retarder son départ ot (le rester i on fonctions pendant quelques mois encore. 

। Nous saurons après la réunion du Conseil | de. la Société des Nations qui se tient le 2 mars à Paris, quelle est la décision défini­tive prise par le représentant de la France à .Genève. Terrible bataille contre des loups 
en Roumanie

LA RÉOUVERTURE DU MARCHÉ 
DES RENTES SERAIT PROCHAINEParis, 22. mars. — Contrairement à ce qui été annoncé, nous croyons savoir que le Finances jteë.ndi'a incessum-a.ministre 'des . „ment une décision en ce qui concerne la réouverture du marché des rentes...

Crime ou f aox-f.ém©ignage *?

Les paiements que l’Allemagne 
devra effectuer en 1922Paris,! 22 mars. —- La commission des ré- mations public- la .décision qu’elle a no- _____ _ ... ___  . . liée à. l'Allemagne, concernant les paie- tûi'pilleiii’s était venue à sa rencontre et l’es- monts qu'elle devra effectuer en 1922, sur - ■- ”T ”_________________ les) 720 millions do marks or en espèces,rentrée.du--cortège dans Wall-Street, exigibles pendant l'année courante.- -• • . Déduction est- faite des versements déjà3 les effectués eu 1922. Le surplus sera, payé par pros-' des échéances .mensuelles fixées-à partir du l'.’Allemagrre. sur les 1.450.000.000 do mar­chandises qu’elle doit payer en 1922, la

cor!a jusqu'en rade de New-York.Dès I...................  -----l’accueil fut indèscriptiblc, une foule énor­me emplissait les trottoirs, à toutes 1,_ •fenêtres des immenses maisons se ]. .saient des grappes de gens qui jetaient dans j 15 avril jusqu'au 15 décembre 1922. la rue tous les papiers qu'ils avaient sous ! ’•*» 1 «~.nn<viruv»la main, déchirant pour cola les'vieux vo- I ■ ’ . ... . ... . - 1Tl est impossible de décrire là. réception fai le au maréchal à. New-York, et urr pein­tre arriverait-il. à reproduire cet irnmcusë

11 personnes tuées et 38 blesséesBucarest, 22 mars. .— Le .18 mars, à lu tombée de la nuil, des loups ont. pénétré, cinq petits ' enfants. Aussitôt mis en émoi. 1“~ ............ ..les loups et. à l’aide "de. bâtons et de four­ches, essayèrent do les niettre-eu fuite. Mal- hpurcusement, personne n’avait de fusils ni d'armes à. fou et les, paysans dînent soute­nir une lutte très dure, au cours de laquelle ils trièrent un seul lôiip. Trente-hiiit puvwans furent blessés plus. eu. moins griévemënt et six d'entre eux furent tués.

La femme du marinier fut-elle 
assassinée par son mari 

au port de la Jonction à INevers?
L’exhumation du cadavre va être vraisemblablement ordonnée

têt ilium., ucunuuiil putu I.citt le» viçu.\: VU’ . '-iiunuwua viu Uiio uuu it ••• i inlûmes, aiiimaircs des téléphonés et autres.' Hançe en .louchera 950.000 et les Alliéstl est impossible ■ de décrire 'là. réception 1 faile au maréchal à New-Yorh, et un'pein­tre arriverait-il à reproduire cet immense concours de population, il ne .donnerai^ én- coré qu'une faible'idée du sp&tàçle qui nous entourait, ne pouvant rendre ni le mouvement, ni le formidable bruit dés aci < lamatioiis et des instruments divers, de- jmis la crécelle jusqu’à la tompetlo et air klaxon, avec lesquels les Américains' expfte niaient leur joie de voir enfin, chez eüxj celui qui' avait-.gagné la guerre.Après un court arrêt' au City llall,. où lë maréehal reçut lé droit, do Cite et fut salué par le Maire et le Gouverneur de l’Etat, le maréelial .se rendit à la garé- de Pensylvà- nic où Itatlcndail- le-train qu’il dexait garder 
■jusqu’à. In fin de son voyage.Après une visite au président Ilardiiig, à l'a Maison Blanche, le maréchal se rendait ù Kansas-City, où devait avoir lieu la Con- vontion (nssemblée générale) de ï'Amcrietin 
Eegion: ' . 'Sur tout le parcours, aux moindres sta­tions, la: population entière dés localités àb(1) he Maréchal Foch, par le général de La» jroix,. chez Crûs,

1 5Ô0;0b0.Si l’Allemagne ii'c.i’fectuait pas tous les ! vërscmerils en nature, la coffirnissioit des iréfsarations exigerait à la fin de. 1922 des 1 paiements supplémentaires équivalents en ' espèces.
t Prévisions météorologiques | 
“ Paris, 22 mars. — Prévisions agricoles T 
-, de l'Office National Météorologique pour I 
-- la iouinêe du 23 mars : 4.
" Itégioii parisienne. — l'eut asse? fort de T 
T Nord-Esi à Est. Ciel couvert, heiges sui- T 
. ► vies de [ilboulées. Temps froid, gelée. Le î 
.. minimum de température sera il environ ; X
-• -• 2". I

Région du Centre. — Vent assez fort, de y 
) ", Nord-Est A Est. Ciel couvert. Neige sui- T 
.. vie- de Çilbouléçs, Temps froid, ‘gelée. Le T 
.. minimum de température sera d'environ

” Région du Massif Central. — Vent mode- --
r6 ou assez fort d’entre Nord-et Est. Ciel "■ 

j couvert. Neige. Temps froid, gelée. Le” 
., minimum de températuro sera d’environ : ' * 

— 3".

ON DÉCOUVRE DANS UN PUITS 
LE CADAVRE D'UNE CARTOMANCIENNERot-ex, 22 mars. —■ Lo 28 février dernier, une habitante de Toiirville-la-Cainpagae., Mmo Hélène Joly, disparaissait subitement On crut d’abord à une fugue, mais cos jours derniers,'une lot fre parvenue au par- qùet de Louv iers disait : « Ohcrchez au fond du puits de la Marlio.iàre ».T,e parquet sc rendit sur les lieux et un puisatier, après une courte expiloration. re­tira la cadavre de la disparue. Dans les po­ches de sa robe, on trouva une petite som­me d'argent et dos cartes. La victime était en effet cartomancierme.
INFORMATIONS BRÈVES— M. Poincaré, président du Conseil, a reçu hier, lord Curzon. secrétaire d’Etat, aux Affai­res étrangères do Grande-Bretagne.— La police a arrêté, hjer, le pianiste du Btd- Tubarûï et sa. femme, qui sont compromis dans lo vol dont l’encaisseur Gliàppard a été victi­me.— La grève continue à Rome. De petites ba­garres ont éclaté ù Naples entre F’acistes et. gré­vistes. Des négociations sont, en cours à Gênes 'en .vue de la reprise Un Aia-taiL

M. Gémier restera directeur de l’Odéon 
et du Théâtre populaireParis. 22 mars. — En fin de séance de la Chambre cet après-midi, M. Charles Ber­nard a demandé à interpeller sur le cas de M. Gémiër, nommé à la fois directeur de l’Odéon et du théâtre populaire du Troca- déro.La discussion immédiate fut volée à mains levées.M. Charles Bernard voulut expliquer que M. Gémier ne peut être h la l'ois directeur de deux établissements.M, Léon Béraud répondit qu’un homme de la valeur dé M. Gémier était tout désigné pour diriger à la fois lOdèon et le théâtre Populaire, celui-ci ne pouvant vivre qu’avec l'appui des troupes des théâtres subven­tionnés.L’ordre du jour pur et simple fut. adopté à mains levées à l unanimité. sauf M. Char- les' Bernard " -

Ainsi que nous l’avons annoncé dans no­tre numéro d’hier, la policé mobiles d’Or­léans poursuit activement son. enquête sur les causes de la mort de Mme Martin, sur­venue il y a quatre-ans, ù bord d’une- péni- cha amarrée dans le port de ht Jonction, ù Ne versOn sait qu’une clénonciation parvenue à la justice, accuserait M. Martin, le mari de la victime, d'avoir assassiné sa femme.Vraisemblablement, l'exhumation du ca­davre; aux fins d'autopsié va être ordonnée. M. de Lostau, jugé d'instruction à Ne vers., n’a pu toutefois nous donner do précision à ce sujet.— Il est probable, nous a-t-il dit, que,, si l’enquête l'exige, l’exhumation sera pra­tiquée et un médecin commis pour exami­ner le cadavre ; mais on peut craindre, qu’après un aussi long délai, cet examen ne donne aucun résultat, car il faut pour étayer une accusation, non pas des pré­somptions' ou des doutes, mais des certi­tudes.
Ce que dit le docteur MarchaisD’autre part, nous avons pu avoir un instant d’entretien aivec le docteur Mar­chais, médecin-légiste près le parquet do N'eyérs, auquel -nous avons demandé si, d’une manière' générale, l’autopsie prati­quée sur un cadavre inhumé depuis près do quatre~ans aruiit chance de donner quel­que résultat.— A moins d’un cas de canservation ah-

sohiment exceptionnel, nous a répondu le praticien, il est très difficile, pour ne pas dire impossible, de déterminer, après qua­tre ans, les causes du décès d’une person­ne morte de maladie, car les tissus et les. chairs son! dans un état de. complète dé­composition. Pour certaines morts violen­tes, c’est dilféreul. On peut fort bien re­connaître une fracture du crâne, par exem­ple, ou sut* les os des traces de coups.Et comme, nous demandons .au médecin légiste si la strangulation laisse, ù quatre ans de distance, quelque symptôme sur le cadavre :— Non, nous affirme-t-il catégorique­ment ; car, au bout de quatre ans, l’appa­reil respiratoire, les poumons n’existent plus.—- Avez-vous déjà été pressenti, docteur, pour l’affaire Martin ?— Aucunement ; ce. que je sais de celle histoire, c’est » Paris-Centre » qui me l’a appris. Peut-être serai-je commis ; en tous cas, jusqu'ici, je ne sais rien.Tout ce que nous pouvons dire, c’est qua l’enquête sè poursuit activement ; mais, à mesure qu’elle progresse,- el qu’elle appro­cha de son aboutissement, le mystère sem­ble s’épaissir.Les diverses personnes que nous avons interrogées dans le quartier de la Jonction ne. savent rien ; la mort de la jeune femmà a passé totalement inaperçue.Alors ? se trouve-t-on en présence d’un drame affreux ou d’une odieuse délation 2
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La note aux belligérants 
d’Asie-Mineure

Les termes du télégramme 
sont impératifs 

et posent en cas d’acceptation 
des conditions qui empêcheraient 

toute reprise des hostilités

UNE DÉLÉGATION 
ducoiamerceetderindustfie

chez M. de Lasteyrie
Elle a présenté au ministre les desiderata 

des commerçants et des industriels
■. . en matière fiscale

PARIS-CENTM

ALLIER

France contre Pays de Galles
Pour la dixième fois depuis 1906 

les deux grandes équipes de rugby vont se mesurer

Un déserteur de vingt ans 
est condamné à 10 mois de prison 

sans sursis

CORRECTIONNELLE DE MONTLUÇON

4 ans et deux fois 2 ans de prison 
aux agresseurs 

du secrétaire de préfecture

Paris, .22 mars.- — Les ministres des af­
faires étrangères de France, de Grande- 
Bretagne et d’Italie ont tenu cet après-midi 
une réunion qui a duré de( 1 h. 30 à 7 heu­
res moins le quart.

Ajirès avoir consulté les experts mili­
taires, le maréchal Foch, le général. Ma- 
riétti, le général Harrington, le général 
Gouraud et le général Weygand, les trois 
ministres des affaires étrangères ont déci­
dé d’adresser à Constantinople, à Angora et 
à ^hènes lé télégramme suivant :

« Les 'ministres des .affaires- étrangères 
clés trois 
ris en vi 
ehe Orira 
des propi 
Mineure; 
dé' biens, 
est do rc 
pension i 
nemenfe

»..Les 
seraient

experts mili-

étrangères 
grandes puissances, réunis à Pa- 
e, de

re

_ Moulins, 22 mars (de noire correspondant par­
ticulier.— Maurice Debon, du 36" d’artillerie:, 20 
ans, originaire de ITsère, fut prit, certain jour, 
d’un beau zèle patriotique ou autre, et s’enga­
gea pour quatre ans. Ce fut un feu de paille. 
Quelques mois après il désertait et'était .con­
damné à deux mois de prison pour ce fait. A 
l’expiration de sa peine, il fut affecté au 53’ 
d’artillerie, à Clermont-Ferrand. Son séjour 
dans cette ville lui fut funeste, car il trouva 
« l’âme sœur » dont l’influphiê devait l’entraî­
ner à déserter de nouveau.

Envoyé au 36’, à Moulins, il s’enfuit trois 
jours après et se rendit à Lyon, où son père 
le fit arrêter. Mis aux locaux disciplinaires, il 
s’en évada et fut arrêté à Clermont.

L’odyssée du jeune artilleur est maintenant 
terminée, au moins pour un certain temps, car 
il vient d'être condamné à dix mois de prison 
par le conseil de guerre du 13” corps.

Nos lecteurs se souviennent de l'agression 
dont fur victime le 24 févricl: dernier, ài. I<> 
secretaire de . la sous-préfecture de M'ont-uoon.

Alors qu'il rentrait chez lui vers une heure 
du matin, il lut attaqué par trois individus qui 
sont aujourd’hui sur les bancs du Iriiumal cor- 
réctionnel. -Se sont les nommiis Fradier Mccel-, 
22 ans, caporal au 13” d’aviatioii à Bordeaux, et 
dont la famille habite Montluçon ; Ambroise Ro- 
bert, 20 ans, inanœuvre à Montluçon, et. Tou. 

■Çoau Pierre, 20 ans, garçon de srélé a MonUn-' 
i.'on. Fradier et Toureau reconnaissent les,faits 
qui leur sont reprochés, mais Ambroise nie 
jusque l’évidence.

Après un réquisitoire du Procureur de la 11.-- 
publiqtié ét d’une émouvante plaiddirie de leurs 
défenseurs, les -prévenus- sont condamnés .: Am- 
l?i;çce RôbiTt (b.iii le casif-r judiciaire comporte 
déjà' plusieurs coiàüa’ninalions, à 4 ans de ori- 
son et 5 ans’d'ïnlerdiction de séjour. Fradier où 
Toureau sont condamnés chacun à 2 'ans de 
prison.

— I.a dame. Lamarque, débitante, et le sieur 
«•arion Gérard, charcutier, poursuivis pour dé­
faut d'affichage, sont condamnés chacun à 16 
francs d'amende.

— Dans ]a nuit du 5 ou 6 mars, M'. Grand 
Roger, regagnait son domicile quand roule de 
Limoges il fut assailli: sans: provocation de sa 
part par Gaume Paul,, 22- ans, et Alicante, 18 
ans, qui le rouèrent de coups.

Four ces faits, ces derniers sont condamnés à 
1 mois de prison.

Le 15 février. M. Cliabiêr' était renverra 
par un Side-car conduit par M. Michou, 23 ans, 
M. Chabrier fut blesse grièvement. Michou est 
condamné à 50 francs d’amende pour blessures 
involontaires. ■

: — I-azai'ovi, 20 ans, marchand forain, d'ori­
gine, roumaine, 25 francs,, d'amende pour au- 
trages à la gendarmerie. ,

7-A andoiix, 18. ans, ■■ Ouvrier ■' maréchal-fer- - 
.l’anl. .à Laniaids, avait quitté son patron le 5 ! 
février en emportant sa bicyclette, son fusil et ■ 
uïi-e certaine quantité■ d’autres objets : 6 mois’ 
ue. prison. : i ' .
~ fie nommé Pinel-,, 29 ans, ayant ftperçu des : 

. — -- ,. . ■ -----, ■ < ■-- ........ au -.iiurgêa
son lusii sur-eux et en tua un; pour v-ol’et t-lras- . 
Se en temps prohibé. Piiief est condamné à 15 
jours dé prison.

Paris, 22 mars (de notre correspondant 
particulier). — C’est ce soir, à 15 h. 30, sur 
le magnifique terrain de Colombes, que 
l’équi-pe représentative de la France va se 
heurter au redoutable « quinze » du pays de 
Galles. ■

C’est là dixième fois que l’équipe dé 
France se trouvera en présence des grands 
ifiaitres du rugby. A chacune- des rencon­
tres précédentes, les Gallois nous déinon- 
tréèrent que, nouveaux venus au sport com* 
plot qu’est le rugby, nous avions encore 
beaucoup à apprendre pour nous hisser au 
niveau des équipes -anglaises.

Battus,, écrasés, les « rugbymen » fran­
çais ont travaillé. Prenant des leçons à 
chaque nouvelle défaite, 1920 les a vrœ 
Bien près du but. Le sort, -plutôt que l’in- 
férios’fté des nôtres, décida à- cette époque, 
que l'heure du triomphe n’étàit pas encore 
sonnée.

. Mais voici que lés élèves do 1906 sont de­
venus des maîtres ! Autrefois, on les trai­
tait en débutants inoffensifs, mainten-aû-t-, 
non seulement les nations britanniques ne' 
les considèrent plus comme quantité négli-' 
geable, mais les craignent et prévoient leûi’ 

. victoire. .
I.a France, pour la première fois, va-t-,ellç 

donc' triopipher des- Gallois ? Oui, répon­
dent avec une touchante unanimité les. cri­
tiques anglais ! Peut-être, disent les com,- 
pétences françaises avec moins d’opii- 
ihisipe !

Les grâ'rides rencontres internationales 
disputées celte saison, les résultats acquis, 
les noms qui figurent dans l’équipe de 
France, les progrès accomplis peuvent/.jtisr 
tifier cette confiance. Toutefois, bornofis; 
nous, comme nos confrères sportifs, à .espé­
rer une victoire française ; ne la posons 

. pas trop comme un axiome, la déconvehué 
serait trop grande .si, après être monté trop 
haut, nous. fombioiis.
: 11 no faut rçpeiïd’ànt pas nier que. la chaip, 

•do dès Français est cette année plus grande 
qu’à n’importe quel moihent.

. Nous avons fait un jeu égal avec l’Ecosse, 
tlominé l'Angleterre. Ce sont des références 
et d'excellentes .1

; La grosse question est de savoir quelle 
Contenance les avants français auront de­
vant le terrible bloc Gallois ! Auront-ils suf­
fisamment de vitesse de « cran » pour an­
nihiler les puissants « rushs ». de lèürs ad­
versaires ?
' . Sauront-ils s’adapter aux jeu spécial des 
Britanniques, déjoueront-ils leurs truqua­
ges ? Car n’bùblions pas que si les Gallois 
ont une science profonde du rugby classi­
que, ils ont haussé le « truquage » à la mê­
lée au niveau d’une véritable institution.

Espérons que l’arbitre aura une autorité 
suffisante pour veiller à la régularité du jeu.

Mais revenons à nos moutons !!! Nous di­
sions donc que si les avants français, pou­
vaient, non pas dominer leurs vis-à-vis, 
rirais leur résister, la victoire était quasi 
certaine, car, servis par la paire Piteu-Bil- 
lae, il est bien rare qu’un Jaurrêguy, qu’un 
Borde, qu’un Crabes, qu’un Got, ne'trouve 
pas le chemin des buts Gallois,

Qui remportera ? Nous l'ignorons. Que 
lés meilleurs gagnent, c’est là tous nos pro­
nostics... avec le secret espoir que les . meil­
leurs seront les Français !

Les équipes
: A part Sébédio qui sera vraisemblable­

ment remplacé par Boubée, l’équipe de 
Ifrànce se présentera dans la 'formation pré­
vue, qui est la suivante :

i Avants : lre ligne : Lubin, Gonnet, Sou­
lié ;

. 2e ligne ; Cassayet, Moureu ;
। 3° ligne : Lasserre, .VacqUé, Boubée ;
; Demis (mêlée), Pitou ;
: Ouverture, Billac
' Trois-quarts : Got, Crabos feap.), Borde, 

(Jaurréguy ; '
l ; Arrière ; Clément,

' L’équipe galloise est 'arrivée avant-hier à 
Paris au grand complet. .

Son capitaine, qui a eu l'occasion de don­
ner ses impressions à l’un de;nos confrères, 
a fait preuve d’une grande confiance, dé­
clarant : « Je suis très /confiant,■ nous, de­
vons gagner, par notre ligne d’avants, > qui 
n’a jamais été mieux au point ! »

Paris, 22 mars. — M. 'de Lasteyrie, mi­
nistre dés finances, a reçu ce matin, à 9 
heures 30, une importante' délégation de 
présidents de groupements commerciaux et 
industriels qui lui <A,été présentée par M. 
Ernest Billiet, sénateur de la, Se,in.e, vice- 
président de l’Union clés intérêts économi­
ques.

La délégation était accompagnée de nom­
breux parlementaires parmi lesquels : MM. 
Raphaël-Ge.orges Lévy-, Gaston Japy, Daus­
set,. Buhan, sénateurs ; Bussat, Barbé, Ber- 
nier, Caiary de Lamazière, Victor 
tant, Escudier, Evain, Issàc, Soulié, 
tés, etc.... (

Répondant au désir qui avait ét.â 
testé à son arrivée au ministère de ... 
iLasteyrie, • de collaborer avec les contribua­
bles, la délégation présenta au ministre les 
plaintes et les -dêsîderata d 
de l’inclusti ' 

i M. Matig 
tiérêts économiq: 
élaiïiations é! ait

Cons- 
dépu-

MOULINS
Dotation de la Jeunesse. — L’assemblée gêné-' 

raie de la section de Moulins aura lieu, à l’Hôi 
'tel-de-Ville-, dimanche 26 mars, à 14 heures.

Les accidents du travail. — Joseph Sânson, 
41 ans, aiguiKe-ur à la gare, demeurant rue dè 
Paris, est .tombé dans un escalier, se faisant 
une -entorse légère, au pied droit. Incapacité de 
travail de huit jours.

Trouvaille. — Il a été oublié une certaine. 
Somme chez M. Nagclcisen, négociant, rue Louis 
Laussedat,

La neige, — Elle est encore tombée abondam­
ment dans la nuit de mardi à mercredi, mais: 
n’a laissé de trace que sur les toits. . 

Menus-faits. — Procès-verbal a été 
M. Charles B..., cultivateur à Avenues, 
faut d’étiquette à ses bidons de lait. .

-— Un fer de -cheminée s’est: déclaré 
Gulaucl, épicier, place, c’A-fiier.: D7 '' 
liants. ./ ,

La fête de la rue de'Bourgogne. Quelques 
adhésions de société' au festival de musique or­
ganisé à Foocasion de là fête de la -rue de Bour­
gogne, sont déjà parvenues au comité.' . «MS, IVWll.'tllX'H-U-

! Les billets de tombola seront en vente dès ■ P'geons domestiques dans üij champ, 'déchar 
jeudi, chez lâ; plupart des'commerçants du quai- «o.., . ....... .
■fier; :

CO S-NE-D’ALLIER
: Vol. — Le jour cio Ja. foire, Mme Marie Pt», 

.beau/,40. ans, fermière, à Léuroux-Bourfionnais, 

.venue-pour vendre.des œufs et du beurre, a été 

.victime ,dii ivol/ de, son p.ortemonnaie qui. con­
tenait une somme de ..plus. ; de .100 francs.. La 
gendarmerie a/orwert une enquête.

: rétablir la. paix dans le [.ro- 
t cl-être mis à même de faire 
ns pour l’évacuation de l'Asie- 
s nouvelles pertes de vies et 
nient que leur premier dcvtoir 
ria-ndei' instamment une sus- 
■diate d’hostilités aux gou.ver- 
’OSSCS.
liions de l’armistice propose 
u ivàntes : -
. — Les hostilités cesseront/à 
la nuit du .... au .... 1922 ; 
.—, Tout en conservant les li- 
?.s -occupées aclucllemént. par 
ira forces, les belligérants de- 
r en ..arrière les éléments 

iupprinier tout con- 
un intervalle libre de trou- 

d’ati moins 10 kilomètres, entre 
fronts conformément aux déci- 

ar la commission local, com- 
fésentants des eomniandants 
et d’officiers alliés.

— Pendant la durée de Tar­
ir renforcement en personnel 

iriéil ne pourra être opéré dans 
opposées, aucun enlèvement d’ii- 
ituées ne pourra être effectué.
4. — I.es commissions alliées, 

nt sous une direction commune, se-
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» A 
«flissi 
roiit attachées à l’une et à l'antre des ar­
mées belliqérajites. Elles auront qualité 
pour contrôler dans chacune ùe ces armées 
TexécutidïT des clauses t’e l’armislièe et 
pour régler les incidents qui pourraient se 
produire à cette occasion.

•: Elles auront également qualité pour in­
tervenir auprès des autorités cn.upantes en 
vue d’assurer la protection des gens et des 
biens dans les 'territoires eceur-és.

» Article 5, — Les commandements en 
chef hellénique et ottoman s'engagent à ac­
cepter e,t à exécuter loyalement î’mTiitrage 
des commissions alliées. (

» Article 6. •— Les hostilités seront sus­
pendues pendant une période de trois mois 
renouvelable automatiquement jusqu’à çe 
que les belligérants aient accepté les condi­
tions des préliminaires de paix.

» Si l’un des belligcranls ibsire ne pari rc- 
BiOuyeler la présente cou veutton, il devra en 
faire la notification à l’autre partie et aux 
représentants de la Grande-Bretagne, de la 
ïTanee et de l’Italie, 15 jours au moins 
avant l’expiration de la période il’armisfièe 
en cours. -

Signé ; Cunzox, Scïianzer, Poincaré.
I.es représentants des trois puissances al­

liées sont invités à se concerter peur obte­
nir' qu’une réponse soit adressée dt-iis le 
plus bref délai.

’O

M. Vivian pressenti
refuse d’aller à Gênes

Paris, 22 mars. — Bien qu’aucune dispo­
sition n’ait été arrêtée par le gouvernement 
en ce qui concerne la composition de la dé- 

. légation française à la conférence de- Gênes.
■M. Viviàni, ancien président du Conseil 

avait, été pressenti par M. Raymond Poin­
caré pour présider cete délégation. Pour des 
raisons d’drtlrb personnel, AI. Viviahi a,été 
dans l’obligation de décliner cette proposi- 
tio.i.

Voyant un de ses collègues en danger 
un policier belge tue un allemand
Rruxeî.les, 22 mars. — Deux agents <le 

police de Ilonfùfm dans la zone ôoccupée de 
rAllemàghé, vayageaient en tramway, où 
se trouvaient également deux agents de la 
sûreté militaire belge.

Ceux-ci ayant demandé leurs cartes d'i- 
deiïtité aux Allemands, une discussion s’est 
élevée. Üri Allemand précipita un. agent bel- 
gé s'tir là- Voie- mais ayant perdu Téquîlibrej 
il ' tomba sur le rail, sauta à la .gorge de 
son -adversaire le maritenant sous lui.

Lé second agent de la sûreté belge, étant 
arrivé au secours de son collègue, a voulu 
faire lâcher prise à Tagressenr, et a tiré un 
premier coup de revolver.

Comme F Allemand, ne lâchait pas son ad­
versaire, il lui a. tiré une balle dans la nu­
que et l’a tué.

UN GARDE DECAPITE 
PAR LES COMMUNISTES ITALIENS

Rome, 22 mars. — On mande de Turin au 
« Monde » : Un garde communal de Casta- 
velano a été attiré par quelques communis 
tes dans le bureau do placement des so­
cialistes, et y a été tué à coups de fourche, 
puis décapité.

Informés du fait, les fasiistes des localités 
voisines sont venus dévaster et incendier le 
cercle communiste de Castelvclano.

nouvelles l^rèues
— Les experts alliés poursuivent à Londres 

la discussion des divers rapports. Jusqu’à, pré­
sent, ils n’ont pas encore abordé la question de 
la reconstitution de l’Europe. Il est vraisem­
blable que cette question ne sera abordée qu’en 
dernier lieu. ; ■

— Mgr Gibier, évêque de Versailles, a présidé 
hier, en l’église Notre-Dame-de-Versailles, une 
messe de requiem pour tous les morts de la 
guerre, avec le concours des Chanteurs des ba- 
Siliqi’à? patriarcales et romaine de la Chapelle 
Sixtine.

—• L'Ihstiiut; toutes classes réunies, a tenu, 
Lier, sa séance trimestrielle sous la présidence 
de M. A. Ribot. MM. Millerand, Léon Bourgeois, 
Desclianel assistaient à la séance, ainsi que lé 
Maréchal Foclï. M.- Frédéric Masson a été réé­
lu membre du Conseil d’administration des Pu­
pilles de la Nation.
XVVWVlAVXWVVVVVVVVlWlVVVVVVtVVVVVVVvVV^XVVVVlAM

a Nevera. la Journal PARIS-CENTRE 
est en vente à l'épicerie de Madame BOUCHARD 
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promit qu’il les examinerait avec le vif dé­
sir de leur donner satisfaction. Il indiqua 
surtout que, partisan du régime forfaitaire, 
il. s’efforcerait d.e généraliser son appli­
cation.

Premier pas Ferdinand Narcy YONNE
Une note américaine

Paris,_ 22 mars. — La. note remise 
après-midi. au Président du Conseil 
l’ambassadeur des Etats-Unis et relative au 
rqmboursoment des frais des armées amé­
ricaines d’occupation est un document de 
sept ou huit pages, qui traite de la question 
dans son ensemble et plus spécialement au 
point de vue. juridique)

Le gouvernement américain y expose 
qu’il accueillera toute suggestion alliée sus­
ceptible d’amener un ajustement raisonna­
ble des paiements dûs aux Etats-Unis, pour 
les frais de leur armée d’occupation.
La note ne paraît Taire aucuriê allusion aux 
répartitions intervenues récemment lentre 
alliés des sommes déjà payées par l-’Alle-t 
magne. Elle se borne à établir le droit des 
Etats-Unis ' au remboursement, sans fixer 
d’échéance. La. note américaine sera publiée 
demain. ( 1 1

cet 
par

Celte épreuve s’est courue dimanche der­
nier, à Monta.rgis' ; la lutte fut ardente jus­
qu’au bout. Collet, ,1e vainqueur, a couvert 
le parcours de 30 kilomètres en'l heure et 
37 secondes ; 2° Rousseau ; 3° Blanc^ét ; 
ce dernier fut dangereux d’un bout à l’autre 
rirais, il eut à subir le handicap de trois chu­
tes., ■

Un peu partout 
la neige tombe

Grenoble, 22 mars. La neige tombe 
abondamment et sans discontinuer depuis 
4 heures du matin, La couche dans les rues 
ateint 25 centimètres d’épaisseur et bloque 
les tramways. De nombreux fils télégraphi­
ques et téléphoniques sont rompus sur di­
vers points.

La Palisse, 22 mars. — La neige est tom­
bée dfe nouveau aujourd’hui dans .la région 
de la montagne bourbonnaise et recouvre le 
sol d’une couche de plusieurs centimètres 
d’épaisseur. Le froid, est \ if. Ce malin, lu 
thérniomèlre est. descendu à moins 4°.

Brest, 22 mars, —- Une tempête de neige 
souffle hveç violence sur la région nord du 
Finistère. La circulation est rendue diffi­
cile. Une telle abondance de neige n’était 
pas tombée depuis de nombreuses années, '

Limoges. — La' licige tombe sans disebn- 
tiuer depuis' plusieurs heures.

Des chutes de, neige sont également si­
gnalées dans tous, les points de la. région de 
1; Allier, de la. Creuse, de la Corrèze.

UN CÀ1WIÔN MILITAIRE FAIT PANACHE

Un tué, plusieurs blessés
Paris,-22 ।mars. ■— Cet après-midi, vers 

19 heures;.40, un camion miitaire s’est ren­
versé rue Bolivar. Un soldat a été tué sur le 
coup et .plusieurs autres militaires ont été 
blessés : assez grièvement.

Conseil pour les tax d’estomac
On est enfin arrivé à trouver une -spécialité : 

« LA POUDRE DE L’HOPITAL » (exiger cette 
marque), qui guérit aigreurs, dyspepsies, gas­
tralgies et tous les -maux d’estomac et d’intes­
tin, même anciens, étant à base d’une poudre 
naturelle nouvellement employée en France, 
qui donne une -circulation parfaite du sang. 
Lecteurs, essayez. Lies phies <7.70); Nevers, 
phie B-ernamont, p-hie Reuillon, ou écrire à M. 
LARCHE, spécialiste Çÿ, Les Aix d’Angillon 
(Cher), qui envoie franco avec tous renseigne-

a

La Reine de Sens 
et la cavalcade 

de la fêii-Carême

VARENNES-SUR-ALLIER
MORTS GLORIEUX RETOUR DU FRONT

■ Le 22 courant, /sont nri ivérs en notre gare'les 
corps de deux soldats morts pour ta France : 
Faure Jean-Marie, du 2‘ régiment de zouaves et 
Tain Abel, du 2C3‘ régiment. La levée des corps 
a eu lieu à .17 heures, leur inhumation aura lieu 
le 24, Une délégation de l’Union fraternelle des 
Poilus, munis de leurs insignes, est invitée à 
assister à leurs obsèques.

La neige. — Ce matin’ les Varennois ont été 
surpris en constatant que la neige recouvrait la 
terre d’un manteau blanc. Cette chute avait déjà 
commencé dès la pointe du jour et n’a cessé: que 
vers 22 heures, jour do foire, pour reprendre 
dans 
main

CHALON-SUR-SAONE BAT DÏGOÏN 
PAR 9 POINTS A 3

Dimanche, l’équipe (1) du Foot-Ball Club 
Digoinais s’est rencontrée, à Chalon-sur- 
Saône, avec l’équipe (2) du Racing-Club Chu- 
lonnais. Les digoinais ont été battus par ti 
points 5 3. . ■ -

G. A. V. BAT A. J. AUXERROISE 
PAR 4 BUTS Al

Match joué à Auxerre. Partie amicale à 
ï’aypritage du G. A. V.

U. S. M. (2) BAT
C. A. S. GENERALE (Paris) PAR 10 A ?
Très jolie partie, jouée au Stade de la 

Forêt. Les. visiteurs doivent s’incliner de­
vant le brio 'et la science des Montargois, 
véritablement très en forme.
BORNES BAT BOMPIERRE PAR 3 A 0
Le -match qui' a eu lieu le dimanche 19, à. 

Dômes, entre le Club Sportif Domois et 
l’Union Sportive Dompierroise (2), a été 
chaudement disputé. Malgré le jeu très ser­
ré de l’équipe Dompierroise, l’équipe Dor- 
noise a nettement dominé pendant toute la 
partie ,et a réussi..3 à 0. A signaler parti­
culièrement le'remarquable jeu de son ar­
rière Farillaud. ..C’est un succès pour notre- 
jeune équipe; car elle -avait affaire à forte 
partie. Nos félicitations à tous. '■

TIRÂ6IS FINANCIERS
du 22 mars

■ î Obligations foncières 1895.— Le numéro 36.155 
gagne 100.000 francs. Le numéro 37.941 gagné 
25.000 francs. Le numéro 75.584 gagne lO.OQO. i'r.

’■ . Lès trois numéros suivants gagnent chacun' 
5.000 francs '205.434, 57.155. 491.777.

Obligations communales 1912. — Le nùïriérb 
1.919.407 gagne 100.000 francs. Le numéro 499.91,8‘; 
gagne 10.000 francs.

Obligations communales 1892. — Le numéro 
250.249 gagne 100.000 francs. Le numéro 292.370: 
gagne 8,0.000 francs. Les deux numéros suivants 
gagnent chacun 10.000 francs -: 276.632, 461.166.

Les quatre numéros suivants gagnent chacun 
5.000 francs. : 141.447 , 210.62'8, 337.725, 499.834.
^^VVVVV'VVtAV'VÏ.'Vl-V’.'A-VVVVVV'iAVv-VVW.'VWl.-VVVlV'W.A-'SA-VVt :

Vin Rouge Montagne : 295 fr. 
Blanc Terret 1921 :333 fr..

les 220 lit. franco tous frais, fûts compris. Vins 
garantis pur jus de raisins frais. Tout envoi ne 
convenant pas est repris sans discussion. Ce ra­
re bon marché s’explique par l’abondance des 
commandes. Pas de modicité de prix, en effet 
sans grande importance de vente, la favoriser 
c’est donc servir ses intérêts. La Maison G. 
SAIGNES, 2, rue Canal, à Narbonne, ayant 37 
ans d’exercice parfaitement remplis, est de cel­
tes dont on peut aider les -efforts. Elle dispose 
de vins très supérieurs n’ayant rien à envier 
aux Bordeaux plus coûteux. Notice est fournie 
ainsi qu’échantillons gratis en double.

i Sens, 22 mars. 
Sens, organisatrice

— Notre bonne ville 
d’un cortège de gaieté et

de

la nuit, où la couche atteignait le lende- 
de 10 à 15 centimètres;

VICHY
de benf aisance de l’U. N. G. —. Le Comité 

d’y assister 
... ... ___ ée sont vendues aux cafés

x >uuuj Gambrinüs, Globe, Terminus,- Cen­
tral, ainsi qu’à la Civette (tabacs),' rue Georges- 
Clemenceau.

d’humour pour le dimanche 26 mars, à sa reine 
des reines : c’est une gracieuse enfant, Mlle ... __ 
Martignon, reine du quartier Sainl-Pregls ' élue que les cartes .d'entré 
par ses camarades, les reines des divers’quar-l de France, G°mKm'"'’ 

• tiers, toutes non moins sémillantes. <”"1 c'i"c,î
L’élection et. l’intronisation. ont eu lieu cli.-,—.—----

manche dernier, à l’Hôlel-de-Ville, devant la I : Ceci dit. afin d'éviter une trop grande atten- 
fôule accourue et enthousiaste. Concert, allô- ' le à l’entrée,, ..............
çuiion do M. Gaillard, lo dévoué, .prosàtent du ! Avalanche de neige et... pluie de pruefes- 
connle central çl organisation, et bal, rién n a' verbaux — La neige -est tombée abondamment 
manqué — et même, par une honnç pensée,'dans la nuit du 21 au 22' et ce matin, il y on 
une quete faite au bénéfice de la caisse des avait 10 centimètres sur les toits et dans la 
écoles et du bureau de bienfaisance, a' produit rUe.
90 francs. ) Pendant ce temps, il pleuvait: des procès-ver-

La iete du dimanche 26 comprendra dans scs jiaux relevés contre des laitiers pour absence 
grandes lignes : I d’affichage et contre M. Béraud, débitant rue

1° Le cortege-cavalcade. organisé par les dif- qes Ecoles, qui servait des individus ivres après 
férente quartiers de la ville ; ■ l -- - - - - - • -

2“ La réception de la reine des reines par la 
municipalité ;

3" Un grand bal populaire paré et masqué.
La reine dès reines, Mlle Marie-Thérèse'Ma­

tignon, sera entourée de Mlles Lucienne Po- 
thin, Emilie Jacquet, Georgette Chaudron et Su­
zanne Gramain; Ce 'gracieux groupe de jeunes­
se, encadré de toutes les demoiselles d’honneur, 
prendra place sur un magnifique char cons­
truit par le faubourg Saint-Savinien.

Voici d’ailleurs, une • description sonniiairte' 
des chars ; ■'

Quartier Saint-Savignien : char dé la Reine 
des Reines et char de T Agriculture, traîné par 
six boeufs ;

' Quartier Saint-Pregts T char dés Abëillès et 
char de l’impôt ;

Quartier d’Yonne : char des Vignerons ;
•Quartier de la République ; char dé la Musi­

que ;
: Quartier de la Grande-Rite : Panier .fleuri et 
Crise du Logement,
' D’autres chars sont également en pi’épardliori, 
notamment un char Exotique.

H; Le -Moto-Club fait deux-'c-hûrs- surprises : Re­
tour d’excursion et Première sortie du M.-C. S. 

■ De nombreux cavaliers et piétons formeront 
un ensemble charmant. Parmi les derniers, si­
gnalons la Jeunesse Séiionaise, qui fera deux 

' productions costumées : Tournoi de gladiateurs 
et Ronde de tambourins.

Comme on le voit, celte journée de fête pro­
met d’être très réussie et, si le-soleil se met 

sde la partie, une foule énorme sera à Sens le 
26 mars.
, Le service d’autobus >Soucy-Voisines-Fofijlal- 
nes-Soucy fonctionnera, ce jour-là avec le mê­
me horaire que le lundi.
i D’autre part, la Compagnie P.-L.-M. a pro­
mis de .doubler le nombre des voitures sur tous 

fies trains, et un train de secours sera sous 
pression en gare de Sens.
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Bal 
rappelle aux personnes désireuses

le à l'entrée.. , ..............
Avalanche de neige et... pluie de procès-

.... ... r.. , ... ...... s... ...t 22; et ce matin, il y-eh
bénéfice, de la caisse des avait 10 centimètres sur les toits et dans la

I Pendant ce temps, il pleuvait des procès-ver-

: d’affichage et contre M. Béraud, débitant rue
। lies lùuuieis, qui bvi vaib nus juu 
! l’heure de la fermeture légale.

Arrestation. — Perroy Gabriel, qui avait dé­
robé une somme de 300 francs, et divers objets 
au préjudice du nommé Gilbert Moriaud. 
Brugheas, a été conduit à la maison d’arfêt 
Cusset.
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Les contraventions. — E. est, interdit d'utiliser 
Je. klaxon dans la traversée des agglomérations 

. et c est pour ne. nas avoin tenu.;compte de cette 
deiense que le chauffeur de l'auto .8330 F a l'ait 
1 objet d’une contravention, .

Les accidents du travail. —, .M. F,'.iilél Gilbert 
6i. ans, manœuvre chez MM. Morléi,' frères, de­
meurant rue d’Ulm s’est, contusionné la jambe 
gauche avec une pince en chargeant un wagon­
net. Incapacité de travail de 6 jours.
, ~V,Le -i®un<; Alphonse Rcnoux, 15 ans aide à1 
la Glacene, habitant rue Hoche s’est fait une 
protonde coupure au poignet gauche en manœu," 
va?l Une ®lac0- jours d’incapacité de tr*»' 

— M. André Morin, manœuvre chez M. Au- 
maître, demeurant rua.de la Solidarité' Pro­
longée s’aperçut qu’un wagonnet qui montait de 
la diaux n avait pas le. verrou placé comme 
il aurait dû l'être. Il voulut le remettre en place 
mais, comme le wagonnet- continuait sa mair 
cne, 1 ouvrier se fit serrer le bra-s droit entre 
colui-ei et la cage. 20 jours d’incapacité de -trs^ \ clll.

M. Gaston Troulier, 30 tins, chaudronnier iï 
la compagnie d Orléans, dcilieuraiit rue du G,> 
pilaine Segond,'a reçu dans l’œil gauçhe u< 
copeau de 1er lancé par un coup de burin » 
jours d incapacité de travail.

— M Jean Lachassagne, 34 ans,-manœuvre a» 
depot des machines de la compagnie d'Orléans 
demeurant rue Danton, serrait une pièce à to 
presse quand l’etaer de pelle-ql se rompit et le 

vin|, riàppfiy.T.employéreu genou 
gauc-ne. la jours d ineapaeJte. de travail

M 3rane 7'uc^n' - W. 15 âris, lipprcnli 
' -a \t. Chambenoit, constructeur, demeurant 
chez ses parents, route de Néi-is, a' été frappe 
??’mV1-ofent SPTB do marteau sur la main ’c.i-oi- 

■ ’ 'P,{ouî? d incapacité de, travail;
M. Gustave Pavard, ' ouvrier chez MM. 

Myoux, Manessior et Tournons et 'demeurant rue . 
du 1 ans, a été blessé au inOliu.A. droit èn màni- ' 
té^de1 travaiîateaU dô b°JS' -1' ■’0U-r3 d’inca.r,Lld- 

c ~ ,-\fi Jeen Carrat, 21 ans, grùlîer à l’usine 
■bamt-Jacques, demeurant rue du Repos, a eu 
le pouce droit serré entre un morceau de mar- 
miîaille et la caisse dans laquelle il plaçait cel- 
ci. 10 jours d'incapacité de travail.

—- M. Alexandre Lafleüriel, 49 ans, manœu­
vre demeurant à ]a Gare d’Eau à reçu sur le 
gros orteil gauche une lourde pièce de fer 10 
jours d incapacité de travail.

PARIS-CENTRE «
organise

üoe Grande Tombola Gratuite
par papilloïis-réclaïîie

il y aura des lots superbes
et notamment pour plus de 2.000 francs de primes 

offertes par les Commerçants de Nevers
Pour tous renseignements s’adresser à M. PETAliT, à “ Paris-Centre ”

LOIRETi s’est réu- 
Laire. Il y

de MM. A. 
la a , MONTARG1S

Société d’émulation. — La so'e-ié» d’Emulaliôn 
de M-ontargis a fixé au 30' niafâ, 'sa première 
conférence, qui aura lieu dans ki 'saUc ces nia-' 
nages de l’Hôtel-de-Vifie, à 20 h. 30 très niréisre 

. M. Frédéric Gibert, ancien dit.rime de r ,-MÔ 
des Sciences politiques, membrçride ’ ] a 
traitera le - sujet suivant :■ ri-'” ' ’....
'fouchc-TrévilIé, députe de 
Etats-Généraux ».

Arrestation
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: SurTa proposition 
par 13 voix con'tre 
là maire à ’ 
promesse 
total de 2i 
ares, 87 ci 
l'ation d'u 
' M. Debi 

— Poin 
nade du 
té décide l’ai 
partenant à 
Duchier Amélie 
somme de 1.500 francs. :

— C’est également à l'unanimité qu’une pro­
messe de vente moyennant le prix de 4.Q00 
francs, d’un immeuble appartenant à M. Depèy- 
ronnet et sis rue du Château est autorisée par 
le Conseil. ....

— Celui-ci autorise l’acquisition à M. Greuzat 
d’une parcelle de terrains de 19 m2 34 pour le 
prix de 406 francs, pour permettre le dégage­
ment de l’intersection de la rue des Mariniers 
et de la place de Blahzat.

— Est également approuvé l’achat, pour ali­
gnement d'une parcelle de terrain de 42 m2 56 
appartenant à M. Mignot qui la cède à la ville 
pour le prix de 191 fr. 62.

Sur avis conforme de la Commission, le con­
seil décide d’employer en 1922, pour l’empierre­
ment des rues, tic caillloux provenant des car­
rières de MM. Dumont et Michard, de façon 
à faire un essai tendant à démontrer lesquelles 
dq ces pierres feront le meilleur et le plus uni­
forme usage.

Communications. — Le maire fait parti :
1° de la réception par le comité Nansen de 

la somme de 1.000 francs votée par la ville pour 
les affamés Russes'; 2’ d’une demande dé Mlle 
de la Barre qui émet le désir qu’en échange du 
legs fait par sa. sœur à la ville, celle-ci enlre- 
:ienne les deux concessions que les familles- Ga-~ ' ■ 1 ’ ' Y
ï’Ëst* Le Conseil approuve ; 3” d’une demande 
de M. Lepeytre, tendant au paiement des inté­
rêts d’une somme qu’il a versée pour droits 
d’enregistrement et divers, en l’avançant à la 
ville, pour- l’achat des immeubles Guillhomet. 
Le Conseil approuve.
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Mme

T tm ouvrier agftjSô -Dominé
Joudiou,-était venu d’Auxerre. à -Monlargis nviA 
un billet, pour Villeîargeau. .Pour, ce motif, et 
aussi parce qu’il n avait pas, de remet.d'iaentilé 
011 la coffré, à son. arrivée. .. .

Etat civil;
Naissances. — Jacques Jésus ; -- Yvonne 

Presles ; — Fernande Genty ; — Gaston Bail­
ly ; -7 Maurice Moreau.

. .Variâmes. — Camille Sellier et- •EUénrtette 
Cherbuys ; — Pierre Keignart et Jeanne Gaii- 
laerot ; — Roger Foucher et Maximilicnne Tei- 
qhe.

! Décès. — Olivier Bergevin, 69 ans : — Mar­
cel Latapie, 29 ans ; —- .Marie Drolet, épouse 
Laprune, 45 ans.

; Deux recueils, la Moisson et les Chants Agres­
tes, publiés à Paris en 1860 et en 1862, qui de­
vaient bientôt être suivis de deux autres, les 
poèmes de la Nuit et Musettes et Clairons (1.863 

-:-5l, rendirent Acliille Millieu soudain si 
Célèbre qu’on songea à lui peur l’Académie 
française.

1 Millien produisit plus tard divers recueils de 
poésie, Voix des Ruines, Poèmes et Sonnets, 
Chez Nous, Aux Champs et Au Foyer, qui vont 
de 1873 à 1900, il ajoutait une double recherche 
des chants’populaires de Ta plupart des nations 
de l’Europe, Portugal. Bolipiné, Grèce, .Serbie, 
Bulgarie. Hollande, Russie; et des chansons 
traditionnelles du Nivernais.

I T,e-s premiers ouvrages de Millien sont de ’
Ijw longtemps épuisés, et l’abondance de ses ,iclHW lus ucu_, ,1(ra ......... ... —
autres écrits — vers ou prose — ne permet guè. lac;on qe. ja Barre possèdent au cimetière de 
ap-aii lecteur ordinaire de se les procurer ; nous - - - '■'• ” ’ ----- '
.ayons donc pensé qu’une anthologie soigneuse­
ment; composée ét annotée, offrant ce qu'il y a 
dé'rneilleur chez cet écrivain, aurait à la fois 
ItaVtatage de présenter en un seul volume les 
aspects si variés de son talent.

i Celte anthologie d’Achillç Millien, : confiée à 
M... Maurice Mignon, paraîtra dès qu’auront été 
reçues des souscriptions en un nombre suffi­
sant pour couvrir les frais d’impression. Mais 
il faut espérer que les - souscripteurs seront as­
sez nombreux, en Nivernais, dans les provinces 
voisines, et d’ailleurs, pour que, ces frais payés, 
il reste une somme importante dont bénéficiera 
le poète.

Le volume sera de 320 pages environ, proba- 
blemnt illustré d’un portrait et d’un fac-similé 
'd’autogrâplie : 11 en sera tiré trois sortes d’exem­
plaires dont les prix pour les souscripteurs, 
seront les suivants :

Exemplaire sur papier ordinaire, 5.75 ; sur 
papier vergé de Corvôl-1’Orgueilleux, 8.75 ; sur 
papier de Hollande, 15 francs.

Lès souscriptions peuvent être adressées à M. 
SarràfiSat, rue Liandon, à Cusset (Allier).

Nos PETITES ANNONCES Daraissenl !» 
mercredi et le samedi.

-LH- 4-L LH-LF-LH -F-H4 4- 
î Théâtres ^Cinémas | 
-f- -H-L4+ 4-

nevers
Au Majestic-Palace, Nevers, LS CHAS­

SEUR DE CHEZ WAXI&I’S, avec. Prince Rigadin, 
C’est le jeudi_23 qu’aura lieu la représentation 
C’est un succès, un franc succès de rire, d’une 
invention comique fort ingénieuse et dont lea 
Effets* infaillibles entretiennent le putllic dans । 
i)ne hilarité ininterrompue. ITnce est accompa­
gné dune troupe de 20 artistes qu’il a choisis) 
parmi les meilleurs.

; Location ouverte bureau de Majestic, de IG 
heures à'-midi et eto 14 à 18 heures.BOURSE DÉ PARIS -

du 22 mars

Arrestation. — Renard Marguerite, 17 ans, 
placée sous mandat d’arçêt de M. le juge d’ins­
truction de Çuéret, a été arrêtée hier soir a 
Montluçon et a été conduite jeudi par la gen­
darmerie au parquet de Guéret.

Vol. — Cornieu Pierre, ouvrier d’usine, avait 
déposé sa bicyclette dans le vestiaire du parc 
des sports à Terreneuve. Quand il voulu la 
reprendre, la bicyclette avait disparu.

Pour Riom. — l.es gendarmes ont conduit à 
Riom où il va faire appel d’une condamna­
tions que le tribunal correctionnel de Montlu­
çon a prononcé contre pour vol, le sieur Vin­
cent François, âgé de 53 ans.

Etat-civil :
Naissance. .— Lucien Rose.
Mariages. — Jean Ribaudeau et Henriette Per- 

ricr ; — Albert Daffix et Augustine Collas ; — 
Alphonse Laubezon et Marie Vernade..

Décès. — Roger Faquin, 10 mois.

: 3-à/nl 58.50 ; 5 % .1915-1916, 78.95 ; 4 o/ 1947. 
63.-60.; 4 % 1918 non lib., 64.25 ; Cnest-Etàt 4 %■} 
,318,25 ; Tunis 1892, 269.50 Afrique Occidentale, 
332 ; Ville de Paris 1899, 258 ; 1910 3 %, 238 ; 
19J2, 216 ; 1917, 504.50 ; Banque de France, 5780; 
Olomptoir d’Escomple, 937 .■'Crédit Foncier, 848 ; 
Qbilig. comm. 1903, 327; 1912, 173.50; Onlig. "Fonc. 
11899, 312 ; 1909, 180 ; 5 } % 1917 lib., 278 ; Crédit 
Lyonnais, 1395 ; Est, 672 ; Lyon, 880 : Midi, 752; 
Hlord, 990 ; Orléans, 891 ; Ouest, 654 ; Métro,, 

.421 ; Nord-Sud, 181 ; Suez, 5475 ; Espagne ext... 
145.90 ; Italien 3 J, 43.95 ; Japon 1910. 136 ; Rus­
ses 1867, 15 ; 1890 3 %, 13.25 ; Consolidé, 21 ; 
1891 3 %, 14.90 ; Turc Unifié, -40.50 ; Nord-Espa­
gne, 514 ; Saragosse, 514 ; Brian’Sk, 112.50 ; 
Rio-Tinto, 1235 ; Sosnowice, 640.

CHANGES
Londres, 48.46 J ; New-York, 11.02 J ; Allema­

gne. 3 21/32 ■ Suisse, 215 ; Italie, 56 ■?. : Espagne, 
;172 :l/4 ; Hollande, 418 1/4 ; Danemark, 236 !,■ ; 
Suède, 289 3/4 ; Belgique, 93 7/8; Norvège, !® 1/i
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MIÈVRE 8AON&&-LO1RË CHER
LES AMIS BE LA MUSIQUE

Voici le programme du quatrième concert de 
la saison 1921-1922, qui aura lieu le mardi 4 
avril, à 20 heures et demie, salle du Ciné 

*-Parc, avec le concours de :
Mlle Henriette Renié, harpiste, compositeur, 

soliste des Concerts Colonne, Lamourèux et ’ 
la Société des Concerte du Conservatoire 
Paris.

Mlle Yvonne Brékà, de l'Opéra-Comique et 
théâtre de Monte-Carlo, "..' . ' 
déclamation lyrique du conservatoire de 
ris.

' M. Gabriel Willaume, violoniste, soliste 
la Société des Concerts du conservatoire de 
ï'iS.

M. L. R. Fcuillard, premier violoncelle solo 
des Concerts Colonne.

Programme. — 1” Pièces en trio pour harpe, 
violon et violoncelle. Rameau 1’ Le l'ézinet ; 2’ 
ï cvx menuets ; 3' L'Indïsçrèke (Mlle H. Renié 
MM. Willaume. et Feuillard ; 2' Récif et air 
d'Iphigénie en Tav.rlde. Gluck (Mlle Y. Bréka) ; 
3° a) Fantaisie, Saint-Saëns ; b) Impromptu, 
l’ierné (Mlle H. Renié) ; 4’ a Air du Roi da 
Tlrulé de la Damnation de Faust, Berlioz ; b)‘ 
A ma Fiancée, Schumann (Mlle Y. Bréka) ; 5’ 
a) Deux Chansons françaises, Marcel Grand-Ja- 
ny ; b) Contemplation,' II. Renié ; c) Légende 
d'après les Elfes de Lcconte de Liste, IL Re­
nié (Mlle H. Renié) ; 6° a) L’Attente, Saint- 
Saëns ; b) Jérusalem, Gounod (Mlle Y. Bréka) ; 
7’ Trio pour harpe, violon et violoncelle, II. 
Renié, Allegro, Chczzo, Andantc, Final (L'Au­
teur, MM. Feuillard et Willaume).

Au piano d'accompagnement : Mlle Annette 
Clément, prix de piano du Conservatoire de Pa­
ris.

Harpe Erarcl, Piano Erarcl.

Chien errant. — Un chien trouvé abandonné 
et errant, a été capturé et conduit en fourrière.

En cas de non réclamation, il sera abattu dans 
Içs délais prescrits.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Ch aumeretuT, 
au Crédit Lyonnais, place Guy-Coquille, une bro­
che de dame ; à Mme Lemaire, 2, impasse de la 
Pique, une broche en métal jaune ; à Mme 
Gré-oie, 32-, rue de-Fourchambault, un pardessus; 
à Mme Brigand, 10,, rue- GOmmandant-Barrat, 
un binocle ; à. M. Barbier, 14, rue du Champ-de- 
I-’oire, un cache-col ; li M, Audouin, 25, quai de 
Loire, une pompe à air pour bicyclette ; à Mme 
Graiilot, 42, rue de Nièvre, un portefeuille con­

tenant une -certaine somme en billets et une 
carte d’électeur ; -à M. Brunet, 27, 
rigny, un parapluie, et son fourreau 
de .police, un gant.

— M. Maurice Contat, âgé do 18 
boucher à la Boucherie Ponge, au .,o lu 
Grippe, a trouvé en l’ille, le 18 courant, un por­
tefeuille contenant une somme de 115 francs 
et un reçu de 5.780 francs du Crédit Lyonnais. 
Il s’est empressé d'en faire la déclaration au 
büreau de police cl l’a rendu hier à son légitime 
propriétaire.

Ligue des Chefs de Section. — Le Comité rap­
pelle aii.x membres de la Ligue, qu'il tient, à 
IçiH; dispôsfïlen tes cartes " d’adhésion pour 

-S'adresser à M. Loriot, trésorier, 4, rue des 
Mai-inouzets, 4, Nevers.

Soirée -théâtrale. — Les membres du Clos 
•Saiat-.Joseph, offriront jeudi prochain, à 20 heti- 
-çes 30. une soirée théâtrale aux membres hono­
raires, souscripteurs dé l’œuvre.

Au programme : Le voyage de M. Berrichon, 
comédie en 4- actes de E. Labiche.

Les personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
r-eçu leurs cartes d'invitation, sont priées de 
les demander au clos.

Société de Protection de l’Enfance. — La pro­
chaine consultation gratuite pour les enfants du 
premier âge aura lieu à la Garderie-Crèche, 6, 
-.lia de Gonzague le 25 mars à 9 heures 30.

Les parents qui désireraient voir entrer leurs : 
bébés a la Crèche, sont priés de les amener à 
cette consultation.

Soirée dansante. — Hier soir, un bal gr.an- 
djose a eu lieu aux Salons Vâuban, au milieu 
d’une assistance particulièrement choisie.

L’orchestre, dirigé par M. Robineau, a obtenu, 
le plus grand succès. Vers 'minuit, la distribu­
tion des crécelles, des serpentins et des cigaret­
tes surprises, n, comme l'on dit, rompu la glace 
el. a apporté une cordiale gaieté.

Nous avons remarqué- de nombreuses person­
nalités de notre ville qui avaient tenu à honorer 
<to- leur- présence cette délicieuse soirée et tout le 
monde s’en donna à cœur joie jusqu’à une heu­
re très avancée de Ja nuit.

Nous sommes heureux de féliciter les organi­
satrices de celte soirée, en ajoutant que la re­
cette a été versée au Comité des Fêtes de Nevers.

Etat civil :
Kaissance. — Simone Gounot, 1, rue de Pa­

rts,
Décès. — Léon Guïljet, 39 ans, professeur de 

mtlsique, 16, Place Wilson.

Madame ! avant d’acheter un corset, n’ou- 
bltez -pas. de consulter

Madame PRUDON-AUBOIRE 
spécialité -de,; corsets, ceintures, maintien-gorge 

3, rue Gambetta, Nevers
3^" Châtron de 3 ans, égaré à la foire de 

Corbigny, cornes un peu relevées au large de 
couleur poil froment, bon état. Prière à la 
personnes qui le trouvera de vouloir bien le 
faire savoir à M. Nicolas DESBRUERES. au 
Goudray, commune de Bazolles, par Aunay-en- 
Bazois (Nièvre).

VACHE perdue, de travail, blanche, cor- 
lies rabattues sur le devant, a été 'recueillie le 
19 mars par M. LAUDET, aux Ribelets, commu­
ne de La Machine. La lui réclamer.

jM* J’informe Messieurs les Eleveurs du 
canton de Ghâtillon et environs, que BJ. Achille 
BERTHELOT met un cheval étalon ardennais 
à leur" disposition pour la monte de 1922. Le 
cheval « Rambouillet » sera tous les mercredi et 
vendredi de chaque semaine à Châtillon. Pour 
renseignements s’adresser à M. André CONQUIS.
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LE FILS
de Don Quichotte

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT 
PAR

Pau! de GARROS et Henri de MOHTFORT
PREMIERE PARTIE

L’aubergs du Crocodile

IX. — L’Hôtel de Villar-Samora 
(Suite)

Ce même jour, vers dix heures du malin, 
le pripçe. Horace de Villar-Samora était seul 
dans, son'cabinet de travail;

C'était un homme de haute taille, de gran­
de allure, de belle prestance, jeune encore 
— il n’avait guère plus de cinquante ans — 
aux traits rudes, énergiques, au regard ai­
gu, au sourire subtil.

Debout devant un pupitre, il semblait ab­
sorbé par la lecture d’un rouleau de vieux 
parchemins, sur lesquels, au lieu de. lettres, 
étaient tracés dès signes bizarres.

De temps en temps, il interrompait sa 
lectûre pour lancer un coup d'œil au cartel 
ancien placé contre la muraille.. .

— Dix heures déjà, murmura-t-il, et natu­
rellement, Louis est en retard..

A ce moment, on frappa à la porte.
— Entrez ! cria le prince.
Un domestique, en grande livrée apparat 

sur le seuil.
— Qu’est-ce qu’il y a, Philippe ?
— Monseigneur, c’est un jeune homme 

api sollicite la laveur d’êlre reçu par votre 
Altesse.

— Pourquoi ne î'à-t-on pas adressé à demi 
Fia vio

— B prétend que c’est à vous seul qu’il a.

SOCIÉTÉ DE FfiCHE « LA CORCILLE »
A la suite d’une demande d'un certain nom­

bre de sociétaires, relative à la fermeture de la 
pèche en 1922, le C " ’ ' ' ' ,
tant assuré que la fermeture de la pêche aurait s 
bien lieu cette année le 17 avril, a reçu du Con­
servateur des Eaux et Forêts, la réponse sui­
vante :

« En. ce qui .concerne Ta-pêche le lundi'do
Pâques, elle est autorisée ; en effet- l’arrêté ------------v-, .—
préfectoral du 13 noveinhrë 1921 dit (article 2), I dant particulier).—
interdite sont fixées ainsi "qu'il suit "

juin inclus. La pèche sera donc' encore______
le. 17 avril. Ce n’est là d’ailleurs aue l’applicâ- 
t-ion des dispositions; de l'article 1 du décret du 
5 septembre 1897, qui ■ dispose-que, lorsque le 
lundi qui suit le 15 avril est» un jour férié, l'in- 
t-erdiclion de la pèche sera retardée de 2-i heu-

LE CRIME DES COUCSETS

i,...- ù.■ Le eorps dy meurtrier 
a été retrouvé pendu

■ffet," ï’arrCTé । , Creusot, 22 mars (de notre œurespon- 
L----- ---- - — — (ùrifote 2), i —ht pr.N:;-'.;!;';;"’. - On se souvient du meur-
que les périodes durant lesquelles la .pêche est tre du haniqau des Couchets,. et des, ac- 
interdite sont fixées ainsi qu'il suit : du 18 : tives recherches opérées par la gendarmerie 
avril (par conséquent mardi de Pâ'qües) au 17 l pour retrouver R* ’ ■
mm incltLs. La necim sera donc «teA?» . ouverte । crime ; d’ailleurs

I sible que le n’ 
entre les mains de la justice, et Fhy- 
pothèse du suicide par la noyade ou la pen­
daison )paraissait vraisemblable.

Tout incidemment, mardi dernier, dans 
la.'soirée, le corps du meurtrier était, enfin 
découvert.

Un habitant cru liaméaü des Côuchets, M. 
Jean-Marie Gendreau, 32 ans, s’était rendu 
■dans la forêt des . Crots, située sur le .ter­
ritoire, de la commune d'Esserten.nes, non. 
loin de la grande route du Creusot. à Clialcm, 
et parcourait lé bois ; ‘ lorsque,) tout à coup, 
il se'trouva, en présence d’un pendu. Il s’ap­
procha et reconnut- immédiatement- son voi­
sin yindidlet, aye l’on recherchait, depuis 
plu? d’une semaine ; il alla prévenir la gen­
darmerie qui justement, enquêtait au'"ha. 
meau des Côuchets.

Les constatations furent faites aussitôt, et 
le docteur Petit, du Creusot, fut appelé pour 
examina le cadavre., dont la mort' remon­
tait à huit jours.

Le meurta'icr, Vi-ndiolet, - -.près avoir- as­
sassiné sa voisine^ Mnïe Moreau, à co.ups' 
d-e hache, s'était enfui à travers champs et 
bois et s’était fait justice lui-mêrne.

Son corps, qui a été réclamé par la fa­
mille, a été transporté à son domicile. L'état 
de sa victime, -Mme-Moreau,-continue à s’a- 
méliorèr. '

DUN-SUR-GRANDRY
Découverte. d’une statuer; ■ — On vient -rte 

découvrir sur F emplacement de la villa gallo- 
romaine des Brault, près du village de Grau-; 
dry, déjà signalée dans liwnonographie de M. i 
Gautron du Coudray, une curieuse statuette en : 
pierre de liais, de Gérés Augusta , assise, simi- ; 
taire au type des .revers' .des niéilâillesl.'roniai- 
nes de la période impériale Flariehne, de la fin : 
du l’r siècle de notre ère, et roesilfaht environ 
30 centimètres dé hauteur.

Le temps, a malheureusement altéré le mo-1 
delé de la déesse protectrice des moissons des j 
premiers colons de nos Montagnes Noires-, mais I 
elle n’en reste pas moins un précieux document 
archéologique, qui, nous l'espérons, sera, re­
cueilli par l’un de nos musées ' régionaux.

ARTHEL
Accident. — Albert Gauthier, 15 ans, domesti­

que, à Arthel, s’est fait écraser le bras gau­
che, par la chute d’une tonne â eau. Ce qui oeca- 
s'onnera au, blessé un repo-s absolu de 15 jours.

BRASSY
Chute de neige. — Gran-ve a été la sure; 

des habitants, marè'.i dernier, à leur rév-h, 
voyant le sol. couvert d’une épaisse couché 
neige, laquelle a continué do tomber jusque v 
9 heures du matin, - Nos. lïemrods 
cette apparition pour reprendre le 
chasses aux indésirables sanglier 
toujours dans la région.

ont profit»;

SON CINQUIÈME SAUVETAGE

Un éclusier retire du canal 
un jeune , homme qui se noyait

A Oardefort, deux voilures 
entrent en collision

SAINT-AMAND-M0NTR0N3
A.,LA CORRECTIONNELLE

DEUX BLESSÉS

d-

ara 
c-nt

DECHZE
19 m a rs . ■

Mets, 5.666 I
Caisse d’épargne. — S'■; ncc du 

Versements, 8.131 fr.; lemboursem 
45.

Violences. — La g-?r.,la?merto a 
violences sùi’Ta. jeune Marie Béa; 
ans, et demeura - l chez .ses parents; 
Dure, commune de Champvert, -alors quelh 
rendait en classe à Dteizè, : le nbnïmé Fera 
Giraud,-27 ans, journalier à l'eoizc et demeu.

d’AIflier. - 
iis a la disp o si 
ers.

BORNES 
___ - ;Ea battue'aux-, an- 
?u (limafiehe dernier, dans 
et rte Toury-Lurcy, sous Ta 

lieutenant dé loüveteri’e. 
capture de deux laies 

poids de 75 kilos chacùne, et d’un

à la cité ouvrière, fauboùi w
Ce triste! individu a été s u 

du juge d'instruction de Nez-

Résultat d’une' battue 
gliers, qui a cn.-f: 
les-bois de Dômes 
direction de M. ’Gozard, 
a. eu 'pour 
pleines, du 
renard.

résultat 1

fi

ené Vindiolet, l'auteur du 
, il n’était guère pos- 
lieurti’ier tombât vivant 

et l’hy-

LE CREUSOT 
d’automobile. — Hier soir, Uautomç- 
V....,; rue des Ecoles, qui emmenait 

personnes de ses amis, opérait, un des

■Le Creusot, 22- mars (de notre correspondant 
particulier). — Le lendemain du Conseil de Ré­
vision, une bande dè conscrits du quartier du 
Guide s’ôtaient rendus en promenade aux Sept 
Ecluses et s’élaient attablés vers 19 heures au 
Café Fridiére. Un d’eux, le jeune Gauthier, 18 
uns, dont ’.le frère tirait au sort et dont la fa»-- 
t'i.iiie habite rue de la Chaise, sortit de la salle 
et "traversa la route qui borde'le canal. Sou­
dain; trompé par l’obscurité, il tomba- à l’eau en 
'jetant des appels désespérés.

Ses 'camarades n’avaient rien entendu, mais 
:®ax-bonheijp, M. Emiland PeMetier. éolusier et- 
son- gendre, M. Claude Noisillier. chef d'équi­
pe eux usines Schneider se Iro.m aient non loin 
-d-, là et accôuraiciil aussitôt à son secours. Le 

■dorps avait déjà coulé, mais sans perdre de 
temps, les courageux, sauveteurs -s'armaieid de' 
harpon et fouillaient le fond dé l’eau. Quelques 
ftiimites après, ils ramenaient .sur la berge l'in­
fortuné jeune homme qui avait perdu connais­
sance et qui fut transporte- au café Frijdiè- 
i;È où des soins énergiques hu lurent prodigués 
et parvinrent fl le ranimer. Le- lendemain, com­
plètement remis -sur pied, le rescapé put ren­
trer au Creusot.

Ajoutons que M. Pelletier, éclusier, en est à 
son cinquième sauvetage ; sans son interven­
tion, il est- fort probable que le jeune Gauthier, 
aurait terminé tragiquement, sa journée. Nous 
adressons fl ce courageux édusiei1, nos meilleu­
res félicitations.

Mordu par un lapin. — Mardi soir, alors qu’il 
éiiitl- occupé a soigner une lapine, M.. Chartes 
M-.».. 'roule d'Epinac. lut cruellement mordu au 
DO.10O de la main gauche. La morsure étant pa- 
rait-il assez grave et- risquant de -s’envenimer.

dut aller se faire panser- à riïûlel-Dieu.
’ Assistance aux vieillards. — Le paiement des 

bons d’assistance aux vieillards aura, lieu à la' 
liitwrie, le 25 mars, de 9 à 11 heures.

! -Aucun bon ne -sera -remis sans la présenta* 
liieA d'une pièce d'identité.

Savceûke, 22 mars,-. — M. Victor Bro- 
cliard..49 ans. propriétaire à Marolles. commu­
ne -de Gardèfort, revenait de Sancerre en voilu­
re, cl ramenait par complaisance Mmes Aucliè- 
re, Bonnin, cl Bedu. J1 descendait au pas la 
pente dite des Garennes, à quatre kilomètres -de 
S.ancerre. sur la route de Bourges, lorsqu'une 
autre voiture qui venait -derrière lui a. toute at- 
Inre vint se heurter violemment dans la Sienne 
F- était M. Ardoin, ■fermier aux Etivcaux, com­
mune de Lugny-Champagnc, qui venait aussi 
de Sancerre pour y laisser- sa voilure en répa­
ration et ramenait une voiture à quatre roues 
que le carrossier lui avait prêtée, èn attendant- 
que la sienne soit réparée.

Cette voiture n’riyanl pas de frein et son che­
val s’étant emballe, M. Ard-oiu ne put le mnî- 
trisci' et il vint se jeter stir lu. première voiture 
qui eût ta roue gauche complètement- brisée.- 
ver.su .sur Je côte cl les qualrc personnes fiu-cni" 
projetées sur la roule.

M. Brochard cl Mimes Auchère et Bonnin. 
ayant eu plus .de peur que de mal purenl s-à 
relever ; mais.Mme Bedu avait la cuisse cassée. 
M. Ardoin qui fut également- projeté sur la ir-ou-- 
le. resta quelque temps étourdi par le choc et 
en fut quitte pour des contusions.

Qiianl ii sa voiture, cite fut.complètement Bri­
sée ; le cheval entraîné par se vitesse alla s’a­
battre à trente mètres plus loin, bousculant 
l’-avanl-traih et rarrière-train dont l’essieu fut 
cassé des deux bouts et les -deux roues roulè­
rent dans le fossé de la roulé.

M. Buclicr. de. Gardefoil, se. trouvant à pas. 
sor à bicyclette alla quérir M. le -docteur l'icct

'Audience du 21 mars 1922
- Eugène Lemaire, âgé de 67 ans, journalier,’ 

,si-ns domicile fixe, est condamné pour vaga­
bondage cl défunt de carnet anthropométrique à 
1. mois do prison.
. —- Louis Lagarde," 35 ans, lOriginaice de' Foëc.v, 
peintre sur p’orcelnuie, sans domicile fixe, est 
egalement poursuivi pour défaut de carnet an- 
(lii opomélriqiio.

Inc pchie-Qt 1 mois de prison lui a été in»> tligee.
■ — Antoine Bourdeau, âgé de 53 ans, cultiva- 
leur a Eirtiailles. comparait pour chassé au lii- 
nl cia temps prohibé. Le délit étant, reconnu te 
délinquant, est condamné à 50 francs d’amen­
de avec confiscation de son' arme

— Jean Abrioux, âgé île 27 .ans, marchand 
de volailles a Cliâteaunic-illant qui est in- 
fiilpc d’outrages envers la gendarmerie de Li- 
gnii'.t'Cs, est condamné à 50 frimes d'amende. Dé- 
tenseur M' NoTtvion.

— François Julien, âgé de 36 ans, marchand 
dé bois ii .S-rint-l’Hest -sê présente, a l'audience 
sous l’inculpation de coups et blessures sur les 
■personnes du sieur E’oc-hér-on et la 
chaud de Saint-Saturnin.

Linculpç qui reconnaît le, fait qui 
proche, est condamné à 25 francs 
!.. audience est levée.

damc Ail-

d’flincntte.

BOURGES

A LA CORRECTIONNELLE

„ MEILLANT
Feimeture tardive. — Dimanche élerniér, pro- 

■ces-ie.ijaij a été-uressô contre Mme veuvcT.au- 
-clm, clcbitanæ â Meillaiil, qui ayail négligé do 
ler.mer son etablissement à l'heure réglemen­taire, °

. brusre-allichamps
Defaut d affichage. —- Pour avoir omis d’afP- 

idær le prix des inarchandises mises en vente 
par. lui, Bersa'glïo Antonio, âgé de 22 ansj sujet 
italien, marchand forain, -demeurant a Bour­
ges, qui vendait, des étoffes commune rie Druèrc, 
s’est vu dresser procès-i erbaï.

SANCERRE
. Concert. — I. Union sportive Sancerroise., 
donnera son concert annuel le. 26 courant, à 
20 heures 30, dans la salle des fêles de l’hôteS 
de ville de Sancerre.

I.'orchestre de la nouvelle association « F Ami­
cale Symphonique Sanceiroi.se », v prêtera sou 
gracieux concours.

TORTERON
Jeune voleuse. — La jeune Marie-Louis'! Bar­

reau. âgée de j4 ans. pénétrait, ces jours der­
niers, dans là charcuterie de M. Basset, à: Toi’-: 
toron. Profitant de l’ubsenco du commercant, 
elle ouvrit, le tiroir-caisse et s’empara d’une 
somme de 125 francs.

Peu. de temps après M. Rassot, s’etant aper­
çu du vol dont il venait d’être victime, porta 
immédiatement ses soupçons sur la. jeune fille. 
Voyant ccllé-ci dans la rue, il la questionna. 
Elle nia d’abord être coupable, puis finalement, 
avoua et- remit au charcutier l'argent qu'elle 
lui avait dérobe.

Elle sera néanmoins' - poursuivie.
VIERZON

Caisse d'Epargne. — Sommes versées le di­
manche 19 mars : 59.958 fr. 06 ; sommes rem­
boursées le même jour, 18.924 fr. 19.

Bourges. 22 mars (par téléphone, de notre 
eorr-espomtant- particulier). — Marcel Cliauvraii, 
35 ans, dépitant a Grassay, 25 francs d'amende 
pour défaut d'affichage.

—J.a bande do. dévaliseiifs de poulaillers et 
de c’apiecs arrêtés récemment à Vieizoh est as-' 
sise aujourd’hui sur les banc-s de la. correction­
nelle. Les délits sont reconnus. -Le tribunal pro­
nonce les condamnations suivantes :

Marcel Joùffin, 20 ans ; G. Démet 1er, 21 ans ; 
Boiirdél, 17 ans, et Joseph Colineau. 23 ans, 2 
mois de prison à chacun ; Marie Jouffiri cl Jean­
ne Barillet, ;l 5 jours de j a même peine.

Le tribunal disjoint l’affaire en ce qui con­
cerne tes époux Vauihier, inculpés de compli­
cité.

— Charles Louis. 45 ans, charfctiei' au'-ser­
vice de M. Lalcu a Mcliun-sur-Yèvrc, .1.6 francs 
d’amende pour avoir- laissé' stationner- sa voilu­
re sur les voies de chemins de 1er des Cha­
rcutés.

— M. E. Ouvrard. 63 ans, pour vol -fie poules, 
4- mois de prison.

■ — Marie Foresl. femme Guignard, est pour­
suivie pour avoir vendu du lài’f mouillé dans les 
proportions de 32 à. 35 ç.'. et écrémé dans tes 
proportions de 45 à 50 fo ; ce qui lui coûte 
15 jours de prison, 500 francs d'amende et à 
l’aflichage.

Accident 
bile de M. 
plusicuÀ. , ... .....___ ,
tournant s‘dangereux de la route de Montcen!» 
Iprsqu’elte se trouva brusquement, en présence 
d’ini attelage. ,,

M. qui était au volant, fil tous ses ef­
forts pour éviter la collision, mais sa machina 
très puissante, faisant .une terrible eniBardée, 
vint-donner .sur l’acçotement de la route.. !

Projetés pêle-mêle les uns sur les autres,..-les 
voyageurs, par tin heureux' hasard, s’en tirè­
rent presque indemnes. La voiture, par contre, 
subit de sérieuses avaries.

Club Nautique Creusotin. — Le Club Nautique 
Creusotin donnera -son grand bal annuel ’ te 
samedi 1’ avril. Ouverture des guichets à 2u h. 
30. Quadrille .d’honneur, par les membres de la 
Société. Îto21. . heures.,. Collation de minuit à une 
lieüre, l-'crméture à 4 heur-s du matin. Orches­
tre dirigé par M. LaflTa. Au cours 
de fleurs. I" , _
couvres d-.- bienfaisance, de la ville

Dimanche - prochain, 
nérale, salle des Ecole

Cylindrages. -- Avis, 
prochain, il sera p 'océdé', .. 
Creuset, à des réciifirgemenls 
drts, et, dans la traverse du Ciieusot, aux 
chargements "des l’oulês ci-après :

Roule -do Montcenis (chemin: de G. C. n’ 
entre l’extrémité du pavage et la rue de 
vers.

Rue Clemenceau (chemin de- G. C. n° 6.2;, .... 
tre i ■ passage à niveau l’.-L.LM ci- la tue -Saint- 
Laurent.

Rue Maréchal Foch (chemin de G. C. n’ 62), 
entre l'impasse de la-Charmille -et- la Cité Saint- 
Eugène. ,

■Rue Marceau'(chemin de G. C. n’ 11, entre ta 
rua Guynemeiq Tes écoles et. le passage a ni­
veau. .

Ituc Albert 1’” (chemin de G. G. n" 28), entré 
la nie -du Pavillon et la rite do La Fontaine.

Rue -de Nevers (chemin. V. O. n’ C', entre la 
3iémins.

S)-.' entre les

AUTUN
20 CENTIMÈTRES DE NEIGE

Après une période de beaux jours, quelle ne 
fut--'pas lu. stupéfaction des Atilitnois en voyant 
niartli malin, les toits des maisons entièrement 
COUvciTs- de neige.. Cn froid vif -se lit sentir et 
çae pluie diluvienne tomba toute la matinée.- 
Le.s inoitiagnes envirannanl la ville avaient en­
viron une épaisseur de 20 centinu'.-lres de neigé.

Espérons que les belles journées ensoleillées 
dont, nous avons joui ces temps derniers rèvièii- 
dronl, et que malgré la neige cl. la pluie, par 
lesquels a. débuté le printemps, la salsu-n! sera’ 
bonne pour les laboureurs.

:r
9agée de 

mine 
-;■ se 
la-riA 
nuit

la 1

ENTRAINS
— Le 19 courant, vers 15 heures, le 

bois de la 
appartenant- à M. le duc

Incendie. . _______ _
feu s’est déclaré dans une coupe d 
forêt des « Dames », tAj. ..... . ... 
de Morlemart, et située à 5 kilomètres de la 
ville.

Aussitôt prévenus, un -détachement des sa­
peurs-pompiers et des Sauveteurs d’Entrains, 
se sont rendus en toute hâte sur les lieux du 
sinistre et après une heure et demie de travail, 
tout danger était conjuré.

La superficie atteinte par le (eu est de 3 hec­
tares environ, mais les pertes sont peu élevées,' 
vu la promptitude des Sècôurs apportés clans la 
circonstance par les deux compagnies réunies. 
Les causes de ce sinistre sont inconnues.

GUÉRIGNY
Conseil municipal. — Le Conseil municipal de 

la commune de Guériginÿ se réunira en séance 
extraordinaire, le 25 mars, à. 17 h. 15.

Objet de la réunion : examen des propositions 
du bureau cto bienfaisance ; au sujet de la parti­
cipation à l’érection d’un arc de triomphe de la 
voie sacrée à BaT-le-Duc ; demandes de fourni­
tures scolaires-à titre gratuit.

ÏKÎPHY
Caisse d’épargne. — Séance du 19 mars. — 

Versements : 2.564 fr.; remboursements : 864,64.
LÜZY

Concert. — Dimanfelie dernier, sur le cours 
Gambetta, la Fanfare .de la Ville, a donné son 
premier concert de saison.

Le programme choisi : Spearmint, pas redou­
blé. V. Turine ; Réunion, pas Ire-doublé, P. 
Ptîtz ; Le jour et la nuit, ouverture ; Pierrette 
polka de M. Valette, de Luzy ; Malaga, valse, 
a été des mieux réussi.

Malheureusement, ufi peu nombreux- public as­
sistait ù celte démonstration, qu’il a saluée par 
d'unanimes applaudissements.

Il est à souhaiter qu’aux futurs,concerts 
seront donnés, le publie, vk-ndra encourager 
sa présence les efforts constants de ■ cette 
ciétc.

qui 
par 
so-

SAÏNT-PIERRE-LE-MOUTIER
Adjudications des fourntures pour l’Hospice 

et du Bureau de bienfaisance. — Le 30 mars Î.922 
il sera procédé à la. mairie aux adjudications 
suivantes, eu rabais, et sur soumissions cache­
tées : bureau de bienfaisance du 1’ avril au 
31 décembre 1922 : fourniture de pain. ; hospice 
du 1» avril au 31 décend-'Ç 1922;; f-iurniture 
de pain : 2’ fourniture vin ; 3” fourniture 
de viande'; 4? fourniture cl'çiiceric.
. Les cahiers des charges sont déposés■ au se­
crétariat de la mairie, où les intéressés, peuvent 
en prendre connaissance tous les jours aux 
heures d'ouverture, du bureau.

..........rs du bal, venu
Ünri quête sera faite au profit de.

à 9 heures, réunion 
s, rue do la Chaise. gé

Jès'le début d'avril 
dans la région du 

généraux cylin-

61)
Ne-
en-

Rue de Nevers (chemin V.
rue Vaucanson et les Quatre-____

Rue ce l’Etang (chemin \r. G. n 
chemins de G. G. n° 62- et, n’ 1.

Los propriétaires riverains des voies ci-dessus, 
qui auraient des travaux quelconques fl faire 
exécuter (eaux, gaz. électricité; mise à l'égout, 
etc.),-sont invités irtics faire avant le- commen­
cement- des cylindrages, tes autorisations néces- 
saires ne pouvant plus leur être accordées 
pendant une certain temps après la mise eu état 
des routes.

Les Amis du Creusot. — La Société fx-s Amjs 
du Creusot offrira, ii ses membres, en l'honneur 
de-Moliérc et à l'occasion de son tricentcùaii’e. 
un- spectaclê composé de 1’ « Avare »; comédie 
en 5 actes, et d’une ode à la gloire de Molière. 
On terminera par c< Le Baiser », pièce en vers 
de .Théodore de Banville, avec le concours, des 
artistes du théâtre de la «-.Maison de l’CEuvre •> 
de Paris, en tète desquels M. Lugné-Poé, direc­
teur de l’œuvre ; Mme Suzanne "Dcsnrès, Mme 
Jane Pierly, Mme Serge Plaute el "M. Roger 
Weber.

Ce spectacle., sera donné à la. salle clos Fûtes 
du boulevard Saint-Quentin, en soirée les mardi 
28, mercredi 29 :et'jeudi 30 mars (rideau à 2.0, 
heures 3û>, et en,• matinée le jeudi 30 mars (ri­
deau à 14 h. 30).

Le. programme sera, le même .aux quatre 
séances. Le bureau de location fonctionnera à 
la salle des fêles le jeudi 23 el le vendredi 24 
mars, de. 17, h. '30 â 19 heures. La carte de-so­
ciétaire donnera droit « deux places.. Le Comité 
demandé'aux faïmlias qui on auront'la possi­
bilité de bien vouloir assister de préférence! à 
la matinée du jeudi 30. dans le Lut d’assurer 
une-juste répartition dés spectateurs entre .les

CHASSY
Accident agricole. —- Un jeune IIoiiinv- .d'une 

quinzaine cFiinnéæs, Jean-Marie Dumont, domes­
tique ele citllurc chez M. Bonnet, métayer au 
hameau de Monlccau était- occupe ù'arracher des 
topinarnboii’rs dans une- tem- du clomaiiTc.

Une ,petite pierre projetés par urêoôtipfit- pio­
che l'alteiguil à l’o-il droit, le blessant grii.-i'e- 
ment. Son patron le conduisit de, suite clic-z le 
docteur Ribcr-olles qui lui donna les-premiers 
soins,, mais jugea..prudent, en présence. de la. 
gravité de la blessure de faire transporter 18 
jeune Diinioril à Moulins, chez M. te docteur Va- 
léis. oculiste. La faiïiille Dumont, n’est pas sans 
it'.qiiiètuclc sur les suites de cet. accident.

DIGOIN
Classe .1.9.23. - • Réunis en assemKce, salle des 

Sociétés, les conscrits dé la classe. 1923 ont for­
mé leur bureau composé comme il suit.; Philip-; 
po Aubry, président d’honneur ; Pierre Braun, 
président ; Henri Carré, "secrétaire ; Philibert 
Gârré-, trésorier"; Paul Blanchol, FraiVois Dir-y, 
Henri Rollcl, commissaires ; Jutes Beaudoin, 
porte-drapeau.

Natation. —■ La'société de Natation -et rie Sau­
vetage de Digoin prendra part celte armée au 
cortc-ôiirs de ta I-’édér-alion îles Sociétés de Na­
tation et de Sauvetage du Centre, qui doit avoir 
lieu à Ciiâlon-sur-Saôiie lès l"_el ,2 juillet-,

GENELARD
Conseil municipal.— Dans sa dmiiérè réunion 

le conseil municipal, sons ta présidence de M. 
Dupard. maire, a. pris les décisions suivantes ; 
vote une somme de 50 francs à la Croix-Rouge ; 
accorde au comité du monument, la. parcelle de 
terrain située à'côté de la mairie et, vote une 
somme de 2.060 francs pour l’aménagcmenl du 
jardin, de la grille et les frais d'inaugura­
tion ; donne un avis favorable c-n ce qui con­
cerne la, concession d'éclairage, pour Uapproba- 
li-on dit contrat type, préparé par les bureaux 
de la préfecture avec la Société « La Grosne ».

MORNAY
Election du maire. — Par 9 voix sur 1.2, M... 

Jean l’oncet a été élu maire de Mornay en 
remplacement de M. de Beaumont, démission­
naire.

- - E. La-rclievëquc, 24- -ans, manœuvre à Vier- 
zon-Villo. 50 francs d’amende pour bris de gla­
ce, au débit Ràbier.

— J. Caslelain, 30 ans, est poursuivi pour es­
croqueries u la vente de parts de fondu leurs et 
d’acllônnaires de la Société d’assurances géné­
rale universelle, dont le siège est à Nantes.

Il a placé plusieurs de ces parts el de ces 
actions, cliez, des cultivateurs des environs. Inu­
tile -de dire que ces parts n’ont aucune valeur. 
L'affaire a été mise en délibéré ; le tribunal ren­
dra son jugement à huitaine.

—-A . Gâté.. 34 ans, 15 jours de prison avec 
sursis pour rébellion envers M. Lepaiinetier, 
huissier, qui venait le saisir en raison du 
paiement de ses impôts.

Enseignement primaire

— Congédiez-le, je ne reçois jamais dans 
ces, conditions.

Le domestique s'inclina et sortit. Le prin­
ce se pencha de nouveau sur les parche­
mins.

—• Le trésor de Faverny, soupira-t-il ; !■: 
secret en est là. Mais, depuis vingt -a-iis que 
je cherche à en déchiffrer l’énigme, je n’y 
suis "pas -parvenu.' Et pourtant, c’est aujour­
d’hui pour moi une question-do vie oii de 
mort.

Il s’arrêta, réfléchit un instant et répéta 
lentement :

— Oui, une. question de vie ou de mort... 
Et ce Louis qui n’arrive pas ! C’est déses­
pérant ! ajouta-t-il d'un ton rageur. .

De nouveau, on frappa à la porte.
— C’est peut-être lui, enfin... Entrez !
Le même domestique reparut.
•— Monseigneur, ce,jeune liomme jnsi- 

Il dit avoir une lettre à remettre et: mr 
propres à Votre Altesse de la part de d 
Philippe, curé de Acobaça.

Ce fut un 'Changement à vue. Un profond 
étonnement se peignit dans Eœil du prince, 
un ■étonnement presque joyeux.

— C’est bien, répondit-il d’ime voix calme, 
faites entrer ici ce n

Une demi-minute p 
brait dans la pièce, cl 
sement devant, dôrn Horacio.

Le prince dévisagea lentement le nouveau 
venu. Sans aucun doute, i! reniarqua tout 
de süite l’étrange ressemblance existant en­
tre te jeuné'homme et son -propre fils,' r-ais

e

tard, Hubert péné- 
iclinait respect ueii

parfaitement indifférent -qu’il: deman la :
— Vous avez un message à nie remettre 

do la -part du curé d-’Acobaça ?
— Oui, monseigneur. Dom Philippe m'a­

vait recommandé de vous le remettre en 
mains propres, c’est pourquoi j’ai insisté 
pour être reçu de vous.

Hubert, en même temps, tendait la. lettre.
Le prince la prit, l’ouvrit et la lut,.sans 

que son visage trahit les impressions qu’il 
ressentait.

Calme et cligne, Hubert attendait.
— Asseyez-vous .monsieur, dit enfin Ho­

race de Favcrny’. Vous m’êtes chaüdemcnt 
recommandé par un lismine qui m’a tendu 
un immense servieo d qui, pendant vingt 
ans, c'a rien voulu ac-cevV’U’ de nui éa

échange. Aujourd’hui, dom Philippe me 
prie, de faire pour vous (ce qu’il a, toujours 
refusé pour lui. Je suis donc, entièrem-'irt à 
'. ■ ! ré disposition : ma fortune et uiou ci'cdil 
sont à vous.

Hubert ne pouvait en croire ses oroiiles. 
Quel lien existait donc entre -ce graiid sei­
gneur. représentant d'une des plus ill'istrêis 
touilles du Portugal et l'humble- prêtre qui 
l’avait -élevé.

— Je vous remercie infiniment, monsei­
gneur, de'me recevoir avec tant -de 
murmura-t-il. tout confus.

—' Voyons, dites-moi maintenant 
je.puis fatec-pour vous, interrogea le

— Mais, monseigneur....

que

ImTic-nt voüs-mènm ce que vous <1 
Nous allons, essayer de combler- ce. 
çuno et de le trouver 
coinraent vous appelez-vous ?. 
vieil ami a oublié de le dire.

— Je m'appelle Hubert. Toussaint, répon­
dit le jeune homme en rougissant. Vous ve­
nez de rappeler, monseigneur, que dom r-lii- 
lipre vous a rendu jadis un grand servieé. 
Que pourrais-je dire, moi qui dois tout à. 
cet-homme de bien ?... Pendant vingt ans,.il. 
rn’n servi de père, a fait lui-même .mon édu­
cation el mon instruction... je lui ai >oué, 
pour ses bienfaits, une atl'eclion 'profonde-, 
une reconnaissance infinie.

—- Ces sentiments sont aussi honorables 
pou;- vous que pour celui qui tes a fait naî­
tre dans votre ooeur, observa le prince. Mais 
permettez-rnoi de revenir à mes questions : 
j’ai besoin devons érainallie un peu...

— Je suis iln enfant trouvé, reprit le jeurie 
homme. De lit ce nom de Toussaint qui rue 
fut donné par dom Philippe pour me placer 
en quelque s'orle sous la pr-otection Je tous 
les saints du paradis. Quant à mon prénom, 
Hubert...-

-Y C’est un nom qui ne. se .'donne guère 
dans noire pays, interrompit Horace de Fa-

ensemble. D’abo; d, 
it on

Eh effet. Aussi, tout me perle à croire 
l'„.H, e ; mes pu* 
probablement français.

que je, suis d’origine étrangère
rents étaient ;; ■ ■ ■

— Alt ! balbutia te prince d’un Ion énig- 
hlatiquo- F.t*quel ûge avez-vous ?

— Vingt-deux ans, _______________

non-

Cour d’appel
Bowîces, 22 mars (par téléphone, de 

correspondant pailjeulierj ;
La Cour d’appel a rendu .son jugement 

l’nffaire -de succession Tissier. La femme

noh-e

PARAY-LE-MONIAL
Médailles militaires. — La . médaille militaire 

a été attribuée à la mémoire, de nos c-ompafi-io- 
es : Pierre Dupuis cl 'Gabriel Lépron, soldats au 
23V d’infanterie ; Etienne■ Segaud, solda! au 56' 
d infanterie. : Jean Dauvcrgue, soldai, cl Fran­
çois Binet, sergent au 10’ d'infanlerie ■ Gilbert 
Prêtre, soldat, -au 29’ d’infanler-ie : Elippolrte 
Cognar'd, soldat au 210’ d'inCaiitérie ; I.ucicn 
Billard, soldat au 27’ d’infanterie : J.-AL Ber- 
p.igaud et Mathieu Desfemllet, soldais au 3f 
balailion de chasseurs à pied.
, Aies médailles -ont été remisés aux familles.
ji^'VWVW’VVVVVt'Ma.’VWWWVVM'Vl'ivVWt-WlWWlMVVVMI

S®* Nos lecteurs sont Intorraês que is journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez noire dé­
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Paris 
fc Vichy,

dans
.. Robil-' 

lat, qui avait été condamnée à 1 an de prison 
par le tribunal de Sainl-Amand, voit ce juge­
ment confirmé.

Les époux Ceignant, qui avaient été acquit­
tés ont été condamnés à trois mois de prison 
avec sursis ; les époux Vénat-Tissier, qui s’é­
talent portés partie civile obtiennent.800 francs 
de dommages-intérêts contre 1 franc que leur 
avait donné le tribunal de Saint-Ariïând.

Etal civil;
Naissances. — Maxime Leclcrs et Roger Le­

clerc, rue de Dun. ,
Décès. I.ouis Baptiste, -5G ans, rue Gambon.
Le temps. — Température : rainima (F ; maxi- 

ma-+ 5’, — Pression barométrkjue : 743,5.
Temps probable : Temps froid et à giboulées. 

Vent fort et assez, froid dos régions est.
(Obsen'alions de l\t. l'Abbc Moreu.t, directeur 

de i- Observation de Dourges).
LES AIX-D’ANGILLON

Arrestation. — Le 18. courant, étant cto passa­
ge sur le tèi-rttoire de la commune de Saint- 
GeTinain-du-Puy. la gendarmerie clos Aix-d’An- 
gillen, a découvert- dans une voiture, à bras, 
que cSnduisait un nommé Eugène Ouvrard, âgé 
de G3 uns. en résidence à Brécy, 7 poules vi­
vantes.

Interrogé sur la jrrovcnance de ces poules, 
Ouvrard a répondu qu’elles lui appartenaient et 
qu'il les cciriduisail au marché à Bourges.

Pressé de questions, il a. reconnu les avoir 
volées. à Sainte-SoJange, au cour-s do la nuit 
précédente^ mais n’a. pas voulu dire chez, qui. 
Le'voleur a clé arrêté.

Par arrêté préfectoral, sont nommés :
■Directeur à Bannegon, M’. Auriche, adjoint g 

Lignières.
Adjointe à. 

à Lignières.
Adjoint à 

Bannegon.
Directeur à 

recteur à-Massay 
cet, retraité.

Titulaire à Cerbois, M. Chauveau, de Préve* 
ranges (Le Montetj.

Titulaire à Charly, M’. Rochon, adjoint à Saint- 
Amànd.

Titulaire à Concressault, M. Bourüer.. de Jus- 
sy-le-Chaudrier.

' Adjoint à Culan, M. Coulard, adjoint ù Saint- 
Saturnin.

Adjoint à Dun, M. Lafilie, adjoint, à Galân,
Adjoint à Feux, M. l'illault, en congé.
Adjoint à Graçay (définitif), M. Clianlbon, 

Graçày (provisoirement).
Directeur à La Borne, M. F-oucat, adjoint 

Aubigny.
Adjointe à La Borne, Mme Foucat, adjointe 

Aubigny.
Adjoint à Ids-Saint-Roch (définitif), M. JailloL
Adjoint à Jars (définitif'-, M. Lacoste.Titulaire ' " -■- ** - • ■
Adjoint,
Titulaire 

bon.
Adjoint 

zanne.
Titulaire 

Rosières.
Directeur à Préveragnes, M. Nermond, direc­

teur à Maisounais, en .remplacement, de M. Pa­
ris (retraité).

Adjoint à Prèveranges (définitif), M. Bondy.
Adjoint à Saint-Florent iemus complément 

taire-, M. Verghoux, de Saint-Florent (classé 
primaire). ■

Adjoint à Saint-Florent (cl. primaire), M- 
Prirdhomme, adjoint- (cours c-'ompl).

Adjoint îi Saint-Florent (cl. primaire), M.
Plasson, adjoint à Bengy.

Directeur à Saint-Martin-d'Aiixigiiy, M. 
cicr, titulaire à Vigno'ux-sous-Ies-Aix, en 
placement-de M. Nancey, j-eti-aité.

Adjointe , à Saint-Martin,, Mme Mercier, titu­
laire à Vignoux-sous-les-Aix.

(i suivre').

Bannegon, Mme Auriche, adjoint» 
Bengy, M. Bringollet, adjoint à 
Bourges (Barbés), M. Thomas, dî- 

en remplacement de M; Pou-

â

cl

&

à

a

Marmagne, M. Buffet, d’Arçay. 
Mehuip M. Ledôux, en congé. 
Méreau, M’. Demaison, de Chatu-
Mcnclou-Salon (définitif), M. St<-
Preuilly, M. Bouzique, adjoint ci
Préveragnes, M. Nermond, direc-

Verghoux, fie Saint-Florent (classe

Mer* 
rem-

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
Le Secrétaire-Gérant' : Abel Lamy.

— Et vous ne savez pas comment vous
; -- Oh. ’ -ce fui. dans -des circonstances bien

connu! tre.,. si; — Je serais curieux de
vous -pouviez...
.-— Volonliors, ce n’-est pas Ion 

'lier, fit mélancotiquèmerd " ’ 
dé l’an 1811, dom
Baça, était dans son presbytère, eu trahi 
de-dîner, lorsque soudain cm lieurta-à ■ ia

crés -avant d’tWei-ndr-e le port -où ils de­
vaient s’embarquer ? L’hofcmc qui m’avait 
confié au curé était-il mémo bien mon père 
'foui cela reste un mystère, qui n’a- jamais

i tiiber l. 
iulippe, curé-

a façon- 
1 fit-soir 
d e Aco

On éloil alors en pleine insurrection tui- 
ïuelislc et le pays était j>fo.fondéirœirt trOÜ-

La goiivenmiTle, du pirêlre- alla ouvrir et 
recula, épouvantée, à la vue d’une homme- 
de haute taille, A la barbe in-ciille, ciivelor.pé 
d’un grand manteau, qui la bouscula pour 
pénétrer plus vile -dans la salle, tandis que 
quatre liommos-,qui raccompagnaient, res­
taient sur te seuil.
' — Monsieur le curé, dit alors l’inconnu, 

nous sommes des niigtieliste.s : les troupes 
royales nous traquent depuis -plusieurs 
jours ; cependant, nous avons l'espoir de 
piinvoir leur échapper c| gagner la nier, où 
un navire: nous attend pour nous mener en 
Espagne. Malheureusenièhl, mon fils que 
voici"esl trop pétil pour supporter les fati­
gues qui nous sont imposées et auxquelles 
sa mère a déjà .succombé Voudriqz-\'ous en 
prendre soin pendant quelques semaines.

« Aussitôt que je serai en Espagne, j’en- 
en- 
i i it-

verrai un émissaire si’ir ï’qpreïidre mon 
faril et vous récompensni' du service 
mciisç que vous 'm’aurez rendu.

« Ce disant, .il ouvrit -son manteau et 
posa sur "fa table un bébé qm mai Ilot lé dans 
■m cliâle de grand prix. C'était moi.

« Emu par mon aspect misérable, car 
j’avais déjà-souffert des privations cruelles, 
dhiu Philippe accepta la proposition qui lui 
était faite, f/inconmi le remercia chàleti- 
reüsemcnt, puis s’enfuit avec ses compa­
gnons. Voilà conimenl je suis devenu le lits 
adoptif du curé d’Acobàca. Car, . est-il. be­
soin de le dire ? on n’cnleiïdil plus jamais 
parier dè mon père,

— El l'émissaire qu’il 'avait 'annoncé ?....
— Cet émissaire ne se présenta jamais.an 

presbytère. Que s'étail-iï passé' ? I,es mi- 
gi.|hïstcs avâioàt-ils été réjoints et massa-

cte-

connaître son nom ? interrogea le prince 
rêveur. Vous ne portiez sur vous aucune 
marque distiiiciive, aucun- bijou ?..!

— Rien.- L'inconnu dit simplement que je, 
m’appelais Hubert. Mes veTêments et mon 
linge ne présentaient aucun signe particu­
lier. Cependant, le châle qui m’enveloppait 
était un cachemire des 'Indes et il était 
ni taché par une épinglq d'or enrichie de 
diamants. Dota Philippe en conclut que 
mon père était certainement un personnage 
de marque du parti inigiielisle.

— Celle épingle, vous F.avcz encore ? de 
manda. I.''avorny avec une indifférence trop 
affectée pour être sincère.

— Parfaitement, répondit Hubert en li­
ra ni de son portefeuille le bijou qu’il avait 
porté pendant, la. première partie de son 
voyage et qu’il rivait enlevé de sa cravate 
avant son arrivée à l’auberge du u Croco­
dile ».

Avec une curiosité inquiète, que révéla 
seul le Irémblernenl de"ses mains. M. . de
■considérée un instant en silqnce, il dit :

— Je ne saurais préciser à première vue 
à qui a pu-appartenir ce bijou, que rien ne 
distingue particuliérement, car ce,s sortes 
■d’épingles formées d’un dragon chevau­
chant un cercle d’or ont été! autrefois assez 
répandues. Moi-même j’en ai possédé plu­
sieurs qui n’avaient cependant pas la. va­
leur de. celle-ci- dont, les pierres sont fort 
belles.

5.1 rendit l’épingle à Hubert et il y tut en­
tre eux un court silence.

Au bout d'une, minute, le prince reprit :
— Quoi qu'il en soit -du mystère envelop­

pant votre naissance,-je vais parler do vous 
à plusieurs de mes amis et voir à quoi 

■l’on.- pourrait vous utiliser Le poste de se­
crétaire auprès d’un homme politique, vous
pkiiraît-il ?

.T.’aimbrais Beaucoup cela,, monsei­
gneur. Je craindrais seulement de n'avoir 
pas les. capacités sufFisa-ntcs .pour remplir 
conyeny.blément cet emploi^

— Je suis sûr que vous êtes trop mo­
deste. Dès l’instant que vous avez été élevé 
par dom Philippe, vous offrez certainement 
toutes les garanties nécessaires. Donc voilà 
qui est convenu. Je vais toujours en atten­
dant, vous présenter à mon fils, qui doit 
rentrer -d’une"minute à l’autre,

Hubert, à ces mots, ne put dissimuler une 
grande gêne. Cependant, prenant brave­
ment son parti, il dit :

— Veuillez excuser mon ignorance et te­
nir compte que j’ai toujours vécu en pro- 
yincei... Est-ce qug le fils de Votre Altesse 
test seul à porter le titre de .duc de Villar- 
.Samora. !

— Mais certainement, répondit le prince.
— Ah !... Eli bien... je crois '.'avoir ren­

contré. il y a deux jours.
— Ce n’est pas impossible, car il voya­

geait dans les régions que-vous venez de, 
traverser. Seulement, comme, il voyageait 
incognito, il me semble difficile...

— Hélas d interrompit le jeune homme,- 
voilà ce que je craignais...

i— Expliquez-volis.
— Monseigneur, par suite d’un quipro­

quo que je déplore amèrement, j’ai été pris 
pour te duc par certaines personnes, qui 
ih’ont fait ainsi assister à certaines..entre ■ 
vues, à-certains"'Conciliabules, que j’aurais 
dû ignorer.

— Où cela s'esl-il passé ?
— A l’auberge du « Crocodile », monsei­

gneur.
La surprise et l’inquiétude se peignirent 

sur les traits du prince;
— Donnez-moi, je vous prie, quelques dé­

tails.
Avec une entière franchise, Hubert ra­

conta son arrivée au « Crocodile » et son 
aventure dans le souterrain, en passant 
toutefois sous silence sa rencontre avec 
Claude .Landry et la complicité tacite de 
celte dernière’

M. de Villar-Samora -écoutait ce récit avec 
une attention passionnée et simulant Fin- 
différence. Lorsque le jeune homme eut ter 
mine, il se contenta de dire : w

— Ainsi, vous voilà initié aux dessous les 
plus mystérieux de la politique contempo­
raine. Diable ! Ceci change de thèse.

(d sùfiirt].

ver.su
Sanceiroi.se
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LL CONTROLE ANGLAIS Sim LES PÉTIOLES'
"s“e%“s5«: *t%-*V»*£*s*tiV

Depuis -1914 
la Grande-Bretagne 
cherche à s’assurer

« L’ASTRONOMIE ANTIQUE '
Â,r ***«♦

J D y a vingMera siècles 
j Hipparp avait trouvé 
lia dorée âe l’année s olaire;

| Leg Contes de “paris.centré» |

Par René BIZET -h-4-4-wT

lé monopole du précieux 
combustible

Pour assurer notre suprématie navale, il mus faut recourir 
à des sources d’approvisionnement placées sous notre contrôle 

militaire ou maritime (WINSTON CttdRCttlL)

T Pour comprendre -la politique orientale de 
l’AngieteiTc depuis une vingtaine d’années aus­
si bien que pour expliquer certaines surprises 
de la, conférence de Washington, il est indis­
pensable de'so rappeler la façon dont l’ami­
rauté britannique envisagea la constitution d’un 
domaine pétrolifère.

l’eu de temps avant qu’éclatât la. guerre mon­
diale, l’amirauté anglaise avait rendit publique, 
comme on fa vu, sa décision । e dévênir - le 
pi oprictaire et le producteur indéfiendanl de ses- 
propres approvisionnements en pétroles ».

Depuis plusieurs années cil” poursuivait d’ail­
leurs, ta riîalisiiiion de ce projet-, et, ayant, jeté

Perse méridionale, clic a-vail inspiré et encou­
ragé ia création d’une société, l’Anglo-Persian 
Oit Company, qui dmnil être l’iiisfi iiment d'oré- 
eulion -tic. ses conceptions aussi hardies que

Relie < ' ii ié e.vait élô fondée en l'.Kfl par ja 
Burinai! Oil G”, qui possédait- d'importantes ex- 

, jiloilalrons aux Indes, en collaboration avec 
Joyd StralhcQna, haut-connnissairc britannique 
au Canada, un des .représentants les plus en 
vue de l'expansionnisme anglais, auquel l’ami- 
jaulê Ijiilaimique avait demandé d’empèchcr 
que M. d'Arey ne cédât ses droits à un groupe

. étranger.
Dès sa création, ,1’Anglo-Persian Oil C“ béné- 

rqirésen- 
tant eù> Perse 

mais ce fut seulement le 20 mai 
ignô l'acte’ pui la faisait passer 

' le

ficia de l’appuj tout particulier des 
ianls" officiels de l’Angleterre

■ qii'éii Turquie 
èl'.ili .que fut 
sous le contrôle de l'amirauté et lui donnait 

' ■?:irai: 1ère officiel qu’elle a conservé depuis.

J Le smivemement principal 
actionnaire

Aux 'termes de l’accord qu'elle conclut avec 
I amirauté et le Trésor et que sanctionna au 
mois de juin' le-Parlenient, le capital de l’AngTo- 
J’ersian élait-porte de 2 millions à. -t..millions de 
livres sterling, dont 2ÆC0.OOO étaient -souscri­
tes -par te gouvernement britannique.

Deux représentants du gouvernenrent, l’uri 
nonuité' par l’amiraulé, l’autre par le Trésor, 

. ’ devenaient directeurs d’office avec droit au ve­
to sur tous' les actes de la compagnie ayant 
irait a la conduite: générale de l’affaire ou à la 
politique étrangère. Des contrats spéciaux pré­
voyaient la livraison à des prix moyens à la 
marine britannique do certaines quantités de 

> pétrole calculées d’après scs besoins dans les 11- 
1 mites de la production.

L'intérêt porto par le gouvernement, à l’nug- 
jnentation intense' de la production était 
tré d'ailleurs par lu concdlion iriiposéc 

‘.de consacrer toute l'augmentation de 
j aux seules dépenses ayant trait à la produ.c- 
' lion et au transport, du -pétrole, à Texclusion 
de toute opération financière.

Ainsi, lo'gouvernement anglais devenait le 
- principal client d’une société dont il était,Je 

principal actionnaire. Depuis 191.-1, l’Anglo-Pcr- 
,sian-Oil-C“ a procédé à de .successives aug­
mentations de capital sans que Je caractère es­
sentiel de celle société ajt été modifé. L’est ce 
earaclère officiel ainsi que l'importance capitale, 
•te la. fonction qu’elle avait à remplir dans la 
vie de l’énipirc qui expliquent l'influence qu’el­
le a. exercée sur la politique suivie en Orient 
par l’Angleterre,. à -l’égard non seulpnient de la 
Turquie et de la Perse, mais -aussi de l’Allc- 
niagne avant la. guerre, de la Russie et de la 
France depuis l'armistice et de -l’Amérique plus 
récemment.

•Avant d’examiner tes répercussions politi­
ques-qu’eût l’initiative prise par le gouvorne- 

_ suent britannique de créer une-entreprisè d’Etat 
, de .celte importance en pays ' étranger, il com 
■ vient de noter qu’a l’origine tout au. moins, 
l’oeuvre poursuivit par l'amirauté ne pou­
vait être confondue avec celle de telle-ou telle 
société anglaise ou anglo-hollandaise, dont l’ex­
pansion a -fait tant de bruit alors qu’on ne par­
lait que fort rarement de l’Anglo-Persian Oil C.° 
beaucoup plus importante cependant au point 
de vue politique.

Pas tf’ïngéreRce étrangère 
dans les usines

Les résultats obtenus par le groupe anglo-hol­
landais et par l’Anglo-Persian’ sc complètent, 
il est vrai ; mais lorsque l’amirauté jeta les ba­
ses de sa politique pétrolifère, ce fut av 

■ ’lentiom de soustraire à l’emprise de 
strictement privées l’exploitation dé 
qu’elle avait primitivement choisie, 
la. Perse méridionale, afin d’éviter les surprises 
que peut réserver à tout instant le jeu des com­
binaisons financières .internationales.

M. Winston Churchill déclarait d’ailleurs net­
tement, en .1915., devant les Commîmes que « de­
puis plusieurs années la politique du Foreign 
office, de l’amirauté et du gouvernement des 
Indes avait été de conserver les intérêts anglais 
indépendants dans la région pétrolifère persa­
ne, d’aider au développement de celte région 
autant qu'il était possible, et, par-dessus tout, 
d’empêcher qu’elle ne tombât sous la domina- 
iioni de la Shell .ou, de toute autre société étran­
gère ou cosmopolite ».

En .1.910-1911, le gouvernement britannique s'O" 
tait d’ailleurs opposé h une -tentative -faite par 
■sir Samuel Marcus, l'un des dirigeante du groul 
pc Shell, en vue d’obtenir du gouvernement per­
san Irt cession de la participation 'qu’il possédai^ 
dans l’Anglo-Persian. Aussi, en .1914, le groupe 
anglo-hollandais no mnnqna-l-il pas de protes­
ter à nouveau'dans la presse et au .Parlement, 
à la fois contre lès critiques dont il était l’ob­
jet do la parVTiu premier lord de l’amiraulé et. 
contre îff politique pétrolifère préconisée par ce 
dernier.

JUne flotte capable de protéger 
les gisements

TJelto tendance à s’assurer le monopole de' 
l’exploitation des régions sur lesquelles l’aini- 
yaul'iî jetait son dévolu devait, par la suite, pro­
voquer un vif conflit entre l’Angleterre cl l’Amé-, 
que, et Conduire celle-ci à mettre en discussion 
rétendue des droits résultant des mandats at­
tribués PQr la Société des nations, et à criti-. 
«pier vivement l’acCord de San-Renlo. I! né sem­
ble pas, d’ailleurs, qu’on sc soit très <x'acte- 
ment rendu compte en France de l’impression 
fâcheuse provoquée en Amérique par e t ac­
cord, ni .de. la portée qu’il avait aux yeux des 
Américains.

Quoi qu'il en soit, dès que le Parlement brré 
fannûM? eut à discuter, en juin Jf914, les ron- 
dilioiflrdu contrat conclu par l’amirauté .avec 
li’Anglo-Persian, la gravité des conséquences 
politiques de cette opération apparut nettement 
et les évènements qui survinrent quelque six 
semaines plus tard ne firent qu’en précépiter, 
J’évohrtjon.

illus- 
par lui 
capital

’CC l’ill- 
spciétés 

la région 
i’est-à-dirc

glo-Persiah devaient assurer, le ravitaillement c 
la ilo.ite anglaise, clef de voûte de l’empire, 
résultait qu’un monopole ou un contrôle pur 
ment commerciaux ne pouvaient offrir de g' 
ranlies suffisantes, et que fatalement l’Angle­
terre devait, cire entraînée à soumettre à son 
influence exclusive, à occuper niilitâireihent mê­
me, les régions ; dont devait dépendre dans un 
avenir prochain sa suprématie navale.

M. .Winston Churchill le reconnaissait d’ail­
leurs implicitement lorsqu’il posait en principe 
la nécessité de recourir autant que possible à des 
sources d’approvisionnement placées sous le 
contrôle ou l'injluence britanniques à proximité 
des mers ou <les: rôtîtes, maritimes que-la. mariné 
anglaise pouvait le pliis [acilemenl et le plus 
s il rein en t protéi'/e r.

Lorsque la victoire des armées alliées permit 
à l'Angleterre d’envisager l’extension de sa do- 
minati-"in de l'Egypte aux Indes, à travers la 
Perse et la Mésopotamie, la nécessité d’assurer 
la sécurité-des exploitations pétrolifères de l'a­
mirauté fut, doiic au premier plan des argu­
ments qui militaient en faveur de la réalisa­
tion de ce vaste projet. On pouvait, en effet, se 
contenter d’exerecr simplement une influence 
-politique plus bu moins profonde sur lesrésfe 
gions dont on voulait faire tes fournisseurs ' én 
coton des manufactures de .Manchester. Il én 
'•'ait ûe même en ce qui concernait la défense 
des Indes ou de l’Egypte, suivant la politique 
adoptée en Afghanistan depuis de longues -an­
nées préconisée i-n Perse par lord Kitchenèÿ.

En 1915, un député, M. G. Lloyd, avait, 'd’ail­
leurs, vivement ci'itiqu.î devant les Communès 
le choix qu’avait fait de la Perse, l’amirauté 
pour y installer son centre d'approvisionnement,

Il faisait remarquer que la.: région dans la­
quelle se.trouvaient tes concessions ce l’AugM- 
l’crsian Oil G”, d’une étendue égala à celle 'Se 
la France et de l’Allemagne, réunies, était en­
vironnée de tribus guerrières dont il convenait 
de prévoir les incursions, spontanées ou inspi­
rées. Pour défendre ses pétroles, l'amirauté se­
rait -donc amenée soit à envoyer des troupes, 
soit — sefution inadmissible — à demander 

.1 intervention des troupes turques ou russes 
voisines, étant donné la faiblesse militaire <’o 
la Perse. « Nous sommes en train de donner, 
disait-il, à la Turquie et éventuellement à ia 
Russie et à la Perse des otages que nous pour­
rions avoir quelque peine à libérer par la sui­
te ».

Indépendamment de il’cventua-lité d’une expé­
dition militaire britannique pour assurer le 

. maintien de l’ordre, une exploitation d’une 
telle étendue devait nécessiter, comme la fai­
saient remarquer les « Frankfurter Naclirich- 
ten. », l’établissement de tout un réseau, de votes 
ferrées qui entraînerait l'Angleterre a « mettre 
lentement et sûrement la main sur le pays ».

En Russie, on s’émut 'également de cet acca­
parement de la zone neutre que J’accord de 
1907 avait laissée entre les. zones d’influencs 
anglaisé et russe en Perse, et la « Novoïé Vlrej- 
rnya » alla'. jusqu’à déclarer que « de laccor.r 
anglo-russes, il ne restait plus que des parche­
mins noircis -inutilement ».

fl

■ Cet après-midi, M. Bernard avait conduit
.si:S El dvauA au cirque ses deux enfants, Pierre et Jean-

oiit permis de fixer !a position ne. C’était la fête du garçon. H: avait douze 
des lieux terrestres ”.. ' ' '........ .... ' ' .. ..... .

Dans r'histoire de l’antiquité, et dd V.évo- , , , . ,
lution scientifique en ces époques si jointai- guère que les sourires des écuyères et leur 
nés, Ili.pparquë est peut-être l’homme ■ de : robe paillette d or, qui lui paraissaient di- 
science qui nous parait le plus renwu'q-uable fines de quelques regards.
par le grand nombre de ses observations,! Pourtant quand elle xit arriver sur la pis- 
par leur précision et surtout par les consê-; ces trois Peaux-Rouges sveltes, couron- 
quences importantes qu’il sut tirer de leur 'nés de plumes, pantalonnés ue cuir, et qui 
comparaison avec les

‘son époque. • ’ . -, . . - .. , -.r.- .
Hipparqüo de Nicée cil Bithynie vécut;.connaissait les héros favoris dq ses ro- 

; dans le 11e siècle avant l'èrë chrétienne, et mans : Curumlla, la Plume d Aigle, et leur 
i nous connaissons surtout ses travaux par -squaw, cest-à-dire, pour les grandes per- 
; Ptolémée, qui s’appuie sans cesse sur ses ; sonnes, deux Indiens pavymes et leur soeur, 
'observations et sur ses conceptions, et qui' . Les Pe©.ux-Rouge». ewcuierent- quelques 
'le qualifie «d’astronome d’une grande tours dé force, bondirent., comme des che- 
: adresse, d’une sagacité rare et d’homme vres, et marchèrent sur le sentier de guerre 
: sincèrement ami de la vérité ». fsable fin. Ils dansèrent avec exubérance
: S’appuyant sur les travaux des premiers; sortirent de grands couteaux pour s.cal- 
i astronomes d’Alexandrie, Hipparqüo établit 
i la théorie du soleil, et remarquanfle Ijent dé-1 
i placement du plan de l’orbite terrestre,"et!
do sa rencontre avec le plan de l’équdteur I 

{céleste, il conçut pour la première fois le' 
: mouvement dés équinoxes sur l’équateur! 
! céleste, e’est la théorie connue sous le nom ! 
; de : « précession des équinoxes ».
j. Il détermina la .durée de l’année trqfiique; 
; éir comparant une de ses pbserv'atioïéêç . du ! 
; solstice d’été avec une observation analogue: 
I faite-par Aristarque’ dans l’année 2Sf pjvâfitl 
j notre,ère. Il trouva une. durée un peu’infé-! 
; rieçH’é à la valeur de 365 jours 1/4, i ’ 
! jusqu’alors,

! ans, le goût des batailles et des aventures. 
Rien ne l’amusait davantage que les giffles 
des Clowns et les fantaisies des acrobates.

{Jeanne, à dix ans, avait déjà moins d’én 
thousiasme que son aîné, et il n’y avait — ~ __  1__ _ __ !__ .1 _ CA-, —

l’hommè '" de i robe pailletée d’or, qui lui paraissaient di-
Pourtant quand elle vit arriver sur la pis­

te ces trois Peaux-Rouges sveltes, couron-

travaux antérieurs à poussaient d’aiireux cris de guerre, _ elle 
manifesta autant de joie que Pierre, qui re­

per quelque invisible adversaire...
x

X X

C’en était trop, Pierre se mit debout e(t 
cria : « Bravo ! » Jeanne agita ses mains 
frénétiquement. Les sages conseils de M. 
Bernard, sa colère, le mécontentement des 
voisins, le scandale, public, rien ne put cal­
mer la joie des enfants. Rien qu’un départ 
brusque, parmi les protestations et les lar-

Quand ils furent tous les trois dehors, M.
„„ . ,. . Bernard se reprocha son impatience, et

; rieure à la valeur de Jou jours J/i, quopæe ■ pour apaiser ses remords, doucement, de- 
; jusqu’alors, et trouva qu- apres un laps de : manda à Pierre : 
.'.temps de trois siècles, il fallait retrancher' 
j un jour à cette durée. re ■

11 reconnut aussi que les deux intervalles i
. <ie réquifioxo, dyt printemps a l'équinoxe yeux, soupira, puis, tout d’un coup 
i d’autoiîijie et xùce,versa, sont ihégalèiïienL —7 Invite les Peaux-Rouges d dîner, 
partagés par les solstices, si bien qu'il s’é- ■ pondit-il.
coulait 94 jours et demi do l'équinoxe dui — oh ! oui, papa, approuva Jeanne, 
printemps au solstice dote et 92 jours et de-1 j\j_ Bernard n'avait pas de préjugés et sa-

;miau solstice ci été a 1 équinoxe d automne. vojt qu>ij faut satisfaire, avec mesure, les 
i Hipparque a tenté .d expliquer ces diffê- caprices des femmes ei des gamins ; ccpen- 
■ rences en taisant mouvoir le soleil, d’un tjant Cgtte exigence l’étonna. " -
mouvement uniforme,- dans un orbite circu» _ vous n’y"pensez pas ! Que dirait votre 

i lair.e,. mais il ne plaça pas la terre au centre mère en me voyant arriver avec ces trois 
। de cette orbite et la déplaça excentrique- oaifiards ?
pnent de la 24e partie du rayon. Il avait fixé Pour leur mère, ils étaient rassurés. Elle 
11 apogée, la plus grande distance de la terre s’exclamerait que son mari était fou ; après 
au soleil, en un point situé au be degré de quoi, elle mettrait docilement trois couverts

; la constellation des Gémeaux. En se basant.; cje p]us snr ja table. 
; sur ces données, il forma les premières «Ta. j ' -• ■ " • • •
| files du Soleil », connues dans l’histoire dej
; l’astronomie. j si ardqnte, si touchante, que M. Bernard scHipparqüo s était trompe, sans doute, en'-—m «
f donnant au soleil un mouvement circulaire j 
j et uniforme, car nous sommes assurés au-' 
; jourd'hui dn contraire, mais les observa- 
j tions de celte lointaine époque rie permet-: 
| taierit pas de déceler cette erreur, et malgré- 
i leur imperfection, les tables du soleil d’Hip-. 
[parque constituent une œuvre géniale, quel ___ _ ___ m
Ptolémée, venu bien après, avait respectée: comme tout 17monde?
en s’en servant. I .— C’est entendu, conclut-il.

Hipparque étudia ensuite les mouvements; Les enfants battirent des mains et, avec 
de la lune. 11 se servit d’observations d’éclip- leur père, pénétrèrent dans les coulisses,

; ses choisies dans les circonstances les plus nostalgiques et bruyantes comme les quais 
l favorables et détermina par leur comparai- ' d’un grand port.
| son les durées des révolutions de la lune par 
I rapport 'aïfx étoiles, au soleil, et à la ren- 
[ contre de l’orbite lunaire avec J’orbite circu-

( — Ecoute, que veux-tu que je te donne, 
: maintenant ?
I L’enfant réfléchit un instant, s’essuya les

ré-

— Si i si ! papa... invite les Indiens... 
Et ce fut pendant dix minutes une prière

sentit fléchir.
Après tout, ils n’étaient plus des sauva* 

ges. Ils devaient fort bien, se tenir. On ne 
les verrait que pendant une heure, ils 
étaient obligés de retourner au cirque pour 
la représentation du soir. Us n’auraient pas 
le temps de prendre des licences... Et puis 
ils devaient manger avec des fourchettes

bras, et à la. file, s’en furent, silencieux,, 
derrière ces étranges visiteurs qui les enl- 
menaient, ils ne savaient où. Jeanne ît 
Pierre ne les quittaient pas, touchaient, en 
riant, leurs mains cuivrées. Le.s hommes et 
la femme n’y prenaient pas garde, mar­
chaient sans rien regarder autour d’eux. 
M. Bernard, à dix pas en avant, n’osait 
laisser croire qu'il était le; conducteur de 
la troupe, de peur de rencontrer un four­
nisseur, ou un ami.

Tout se passa, d’abord, comme on l’avait 
prévu. Mme Bernard accusa son mari d’ex­
travagances coupables e,t n’en mit pas 
.moins les couverts supplémentaires. Les 
Peaux-Rouges donnaient à tous l’exemple 
de la bonne tenue, ne faisaient pas un ges­
te et ne prononçaient pas un mot.

En vain, M. Bernard, en un anglais in­
correct, mais compr’éherisible, essaya-t-il 
de les persuader que pour l’amusement des 
enfants, ils devaient, au moins, laisser glis­
ser leurs longues nattes noires sur leurs 
épaules et parer <Ib; quelques plumes iew? 
tête nue. Il n’obtint qu’un « Non ! » très 
'sec du plus âgé. 11 avait rassemblé les pa­
quets qui renfemiaiént les costumes, et ne 
permit pas qu’on y touchât.

A taule, le squaw, CUrumilla et la Plume- 
d’Aigle, mangèrent de bon appétit, mais 
sans exprimer la plus banale opinion sur 
la qualité des mets. Ils buvaient sec ; leur 
mutisme imposa silence à tous. Jeanne et 
Pierre effarés, n’àvaieht pas faim.

— Us sont gais, tes sauvages, dit Mme 
Bernard en servant le café.

— Us sont timides plutôt, remarqua M. 
Bernard indulgent pour qux et pour lui.

X 
X X’

Les liqueurs animèrent un. pou les. gestes 
des invités. Ils montrèrent qu’ils, avaient 
pour l’alcool une prédilection sérieuse, et la 
femme témoigna que, sur ce point, elle était 
considérés comme une égale par les deux 
hommes...

Et puis, soudain, tout changea.
Un chant lugubre, sortit do la gorge 'du 

plus âgé, un chant rauque et triste, qpi, 
dans la salle à manger, gémit comme une 
sirène dé navire.

— Un air dû pays natal, murmura M. 
Bernard.

Mai.? Jeanne! s’aperçut assez vite que c'é­
tait un refrain de café-concert qu’on enten­
dait chanter partout., La squaw et le plus 
jeune Indien unirent leurs voix éraillées 
par toutes les eaux-de-vie du monde ù celte 
voix tragique, et tous les trois se levèrent, 
se dandinèrent comme des ours, marchè­
rent en titubant autour dq la table et de; la 
famille Bernard terrifiée.

TRIBUNE LIBRE 
-'-V'-W.V^AX'.'.'.'.V.XWAAA.WW.-.V.-.W^'^'.

■ L’heure d’été 
sfe- est-elle . 

néfaste 
à l’organisme 2

Oui, déclare le ttoctoiti' Carton, à rencontre 
des sportifs, l'heure Honorât nuit à Ig santé

Lat Russie s'emeot do progrès 
de rÆngïo-Fersiara Oii C°

La'Russie, grande productrice de pétroles et 
wfisine si proche du nouveau champ d’opéra­
tion britannique, ' no pouvait, en effet, rester 
indifférente à la nouvelle polüiquô qu’inspirait 
l’amirauté. Elle devait s’en préoccuper d’dutant 
plus qu’à la même époque l’Anglo-Persiah 03 
G’ étendait ses visées vers la Mésopotamie tur­
que, où elle liait partie avec la Deutsche Bank 
soiis les auspices des gouvernements anglais et 
allemand qui venaient de signer un aecor-i à ce 
sujet.

On pouvait donc- craindra que la Russie ne 
fit de sérieuses objeêtions à t’accoi-J intervenu 
entre l’amirauté et l’Anglô-Persian Oil, accord 
qui modifiait, entièrement le Caractère de celte, 
société et devait fatalement conduire à une an­
nexion de la zone neutre à plus, ou moins brève 
échéance.

Le « Times v, ’ de son côté, faisait remarquer 
le boujiverseinent profond'quo celte opération 
devait provoquer oems la poliliqùé orientale de 
l’Angleterre. « A tout moment, écrivait-il, l’a- 
mîràutj devra rèqiiérir aide et protection, et 
cela incombera, non à la marine mais aux trou-' 
pes. de l'Inde... C'est avec . un ■ sentiment ■ réol- 
d’inqüiéhjde que nous désirons montrer que c’é-' 

। tait précisément pour éçantes- cette responsabi­
lité que les sphères d'influence en Perse avaient' 
été finalement délimitées ».

Lord Kitehener avait, en effet? quelques an­
nées plus tôt, posé connue condition essentielle 
de la sécurité de TIndë, la limitation -de l’ac­
tion anglaise en Perse.

Quelques semaines plus tard, ’a guerre venait 
faire oublier monientaikrnent à la Russie les 
objections qu’elle n’aurait pas manquer d’élever 
et donnait à l’Angleterre l’occasion de justifier 
l'emploi des troupes de l’Inde pour assurer la 
protection des exploitations de l'amirauté en 
Perso et permettre de transformer en droits 
plus solides les simples autorisations de recher­
ches obtenues en Mésopotamie.

Henry Ro

Un nouveau combustible liquide

La « Revue Maritime », qui est devenue 
célèbre,- depuis la discussion Castex-Lord 
Lee, dans laquelle ce dernier a, d’ailleurs, 
tous les torts, ce qu'il refuse de reconnaître, 
annonce que la presse américaine signalé la 
découverte d’un nouveau combustible li­
quide par le docteur Orita, de T'Universitê 
impériale de Kinshu.

Voici ce qu'a déclaré l'inventeur à un re­
présentant du journal le « Kokumin ».

Le nouveau liquide est facile à fabriefuer, 
et la matière nécessaire à sa fabrication 
presque inépuisable.

Il a sur le pétrole st sur les combustibles 
usuels de nombreux avantages, dbnt le 
principal est son prix moins élevé.

Voici comment on -le produit : on forme 
de rhvdrogène par l’action du zinc sur l’a­
cide sulfurique, et on combine: ect hydro­
gène -en parties égales avec de l'acétylène.

Le résultat de, cet combinaison est. le li­
quide en question, l’acétylène s’obtenant 
comme d’habitude en chauffant dans un 
four un mélange de carbone et de chaux.

Grande baisse de prix
Plants — Greffes

produclk® directe

X X

, . , , - - „ - „ M. Bernard fut introduit auprès du rua-
lairc apparente du soleil, ce que I on appelle ; nn„er dcs trois acrobates : un gros homme, 

m m™ j rasé) frapu, qui avait l’air d’ui? ancien ma­
telot devenu maquignon. Il se.fit prier, puis 
moyennant une légère rétribution, donna 

: la liberté ft ses pensionnaires qui apparu- 
। rent corrects, les deux hommes en veston, 
[ la femme en jupe courte, aux yeux déçus 
; des trois Bernard.

— Est-ce que, hasarda le. papa, ils ne 
pourraient pas revêtir leur costume ?.

— Ce sera plus cher, dit le manager
— Soit.
Après force recommandations en une lan.

les noeuds de la lune.
Il trouva qu’un intervalle de 126.007 jours 

et un 24e de jour renfermait exactement ; 
4.267. mois et. 4.612 révolutions sidérales de

15 
la lime, moins ——- de la circonférence.

. 720
Enfin, il trouva qu’en 5.458 mois, la lune 

revenait 5.923 fois au même nœud de son i ■ 
orbite. Ces résultats constituent le monu- j. 

। ment le plus précieux de l’astronomie des! 
'.anciens, par leur exactitude et parce qu’ils' ... . - —
nous donnent, à. cette époque, l’expression "uo bizarre, les Indiens, un paquet sous le 
de'la durée sans cesse variable de ces révo-‘ 
lu lion s.

La géographie doit, à Hipparque la mé-l 
thode qui consiste à fixer la position des j 
lieux terrestres par la latitude et la longi-' 
tude. Les nombreux calculs qu’exigèrent 
toutes'cés entreprises scientifiques lui firent ' 
inventer ou perfectionner la « trigonométrie, 
sphérique ». Tous les ouvrages qu'il , com-i 
posa à ce siLet ont malheureusement dis-1 
paru et nous ne les connaissons que par' 
« rAlmageste de Ptolémée ».

L’influence d’Hipparque sur toutes les îitu- ! 
des postérieures a été considérable, et il est 
une des grandes .ligures scientifiques, .Me'■ 
l’antiquité. .

Une plante potagère 
que nlncômffîodent ni la chaleur 

ni la sécheresse
Il pleut. Mais que nous réservent tes sai­

sons qui vont venir 7 L’été peut ménager aux 
agriculteurs des surprises contre lesquelles il 
leur sera profitable d’êtré, à l’avance, mis en 
garde.

Ce no sont point leurs champs seulement,'qui 
furent, l’an dernier, désolés par l’ardeur persis­
tante d’un implacable soleil. Les jardins, eux 
aussi, .souffrirent grandement, et par suite l’ap­
provisionnement dp la table, familiale. Les salsi­
fis et. les betteraves montrèrent quelque : résis­
tance. Mais la plupart des légumes à racines su­
perficielles, privés d’eaû, ont été dévorés par les 
parasites de-toute espèce, araignée rouge, attise, 
piéride du chou, etc... Les carottes, presque par­
tout, - se sont desséchées. Las légumes verts, les 
salades, les-herbes à cuire ont manqué;

11 est uno ■ cerlaino espèce d'épinard d’été, la 
Tétragone, ou épinard lie la Nouvelle Zélande, 
qui résiste admirablement à la chaleur et à la sé­
cheresse, même excessives, et dont l’emploi n’est 
pas .aussi répandu qu'il mériterait de l’être. Tout 
cultivateur avisé éii devrait garnir une bonne 
partie dés plates-bandes dé soif potager.:

Or voici l’époque à laquelle il est 
songer à planter la Tétragone.

La Tétragone est une plante des 
-bustes, qui ne •Üfeniando que peu de 
.l’est guère de terrain qui ne lui convienne. Sou­
vent elle sc ressème d’elle-même d’une année à 
l’autre. Elle n’est sensible qu’au froid : aux pre­
mières gelées blanches, ses feuilles se flétrissent, 
en même temps que celles des haricots. Pendant 
toutes les chaleurs, elle pousse avec vigueur de 
petites feuilles triangulaires, tin peu épaisses, 
montées sur des tiges charnues. La partie comes­
tible est constituée par ces feuilles, qui se re­
nouvellent en abondance au fur et à mesure des 
cueillettes.

La Tétragone peut être semée en pleine terre 
en automne. Mais il vaut mieux la semer, dès 
maintenant,.sous abri, et sur couche si possible, 
dans des pots de 10 centimètres environ. Quant 

propager et d'exercer leurs rayages, ur, । ]a p]antc -est bien levée, on transporte les touf-
malgré cela. la. maladie non seulement n a i f6S à remplacement choisi, en les espaçant d’un
pu faire plus, ni même autant, de cadavres , mÿtre environ. Assez rapidement, par le déve-
que le femelle on a fait sensiblement moins, ; iOppement qu’elles prennent en surface, les touf-
TvmlrtvÂ 1 <n- 4 ri n/reinomnci trmîTwhnn nt d,-»; . ..... -,

F. Lancelin, --------------------- ----------------------- -

La Variole 
pendant la guerre

Dans l’ouvrage d’un rare intérêt pour , 
î’hygi'éhiste et ‘pour quiconque s’intéresse 
à la question générale de la santé pdbli 
que, que M. M, Dopter intitule « Les ma-î 
ladies infectieuses pendant la guerre 
(F. Àlcan), il est trois pages encore plus 
prenantes que le reste. Elles‘sont consa-' 
i..' à ce que fut la variole pendant la . 
guerre. I

..'.i n’ignore que ce qui tue le plus à h
-guerre, c’est la' maladie. La guerre n’est ; 
pas seulement une « épidémie de Iran-:., 
niatismes » comme l’a dit Pirogoff, i n 
c’est aussi une épidémie de maladies di-i 
verses. Il en a toujours été ainsi. Or. du­
rant la Grande Guerre, la situation a été 
tout autre. Les pertes par le feu ont1 beau-j 
coup' dépassé les pertes par maladies in-l 
feclieüses. Il est vrai, le feu est devenu j 
très perfectionné :. les maladies n’ont. 
peut-être pas pu se mettre de niveau par 
un accroissement de virulence. 11 est par-, 
ticulièremén’t intéressant de constater que, 
malgré la durée de la. guerre, la maladie n’a 
pourtant pas tenu le coup. Elle a dû s’a­
vouer vaincue. Et pourtant, Dieu sait si | 
les microbes avaient des chances do se | 
propager et d’exercer leurs ravages. Or, I

temps de

plus ro- 
soins. Il

pu faire plus 
q . U ' 
malgré tant d’occasions d’infection et de 
contagion. Cela n’est pas dû au hasard, 
mais bien aux précautions hygiéniques 
prises. Cela ressort nettement des allures 
de la tvphoïde. Elle a sévi, évidemment 
au début, mais en 1918 elle, devenait, quan­
tité négligeable. En 1914 (5 mois) il y eut 
45.4-50 cas et 8.170 décès ; en 1918, 665 cas 
et 110 décès. L’effet de la vaccination anti­
typhoïdique est évident.

" Mais il y a mieux encore, et c’est là le! 
fait capital. En 1870, l’armée -française. _a

décès. Or,, en 1914-1918, la même armée, _ ___________
avec des effectifs infiniment sripérieurs alpour je visage et les mains, 
compté... 26 cas, le plus souvent dus à des — ---- - — — -
importations par éléments coloniaux ou

les auront couvert tout le "terrain qui les sépare 
l’une de l’autre. Le cultivateur prévoyant qui 
plante en mars de la Tétragone peut être assuré 
d’avoir tout l’été, quelque temps qu’il fasse, 
dans son potager, un coin toujours vert, et sur 
sa table un légume succulent.
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MAIACE1NE
compté 2Ô0.000 cas de variole, avec 23.470 Complets et parfait la toilette 

féminine. Du soir et du matin,

s h Modèle courant 2.50 » ■ 
I Savqu Malacéïne 2,50 le pain

X X

Cette procession d’ivrognes qui tour­
naient. tournaient én rond, était lugubra. 
Nul n’osait l’interrompre, mil ne voulait 
boug'er, et, sur leur chaise, les enfants qui 
tremblaient, regardaient défilea* intermina­
blement ces fantômes rouges...

Un coup -de- sonnette. Le manager entra 
brusquement dans la. pièce, U ne salua per­
sonne. Il était congestionné par la. fureur. 
On eût dit. qu'il tenait un fouet dans sa 
main. Les Indiens, comme des bêles apeu­
rées, s’arrêtèrent et sq lurent. Le gros 
homme hurla un commandement,- et ses 
pensionnaires rampèrent en passant devant 
lui.

— Salut !
Il prit lui-même les paquets ilei costumes, 

poussa son monde dans l’escalier obscur ; 
les Bernard entendirent des cris, des coups, 
une bousculade, puis la porte de; la maison 
fermée avec fureur.

Quand1 M. Bernard revint dans la salle à 
manger, il trouva Pierre blotti sous la ta­
ble. L’enfant se précipita vers lui :

— Oh ! papa (! papa !... cria-t-il, je te 
le jure, je ne veux plus être marin... j’aime 
mieux le commerce !

Rejné BIZET.

Le balisage lumineux
des routes terrestres

Depuis que la circulation nocturne a aug­
menté dans de larges .proportions, tant sur 
les routes .terrestres que dans le ciel, auto­
mobilistes et navigateurs aériens sont pré­
occupés de retrouver facilement leur direc­
tion, de cheminer sans accident, de décou­
vrir aisément les terrains d’atterrissage,

Le sous-secrétariat d’Etat1 .de l’aéronau­
tique est entré dans la voie du balisage 
lumineux des routes aériennes en décidant 
l’installation d’un phare d’une puissance for­
midable d’un milliard de bougies sur le 
mont Affrique, qui s’élève à une dizaine 
de kilomètres de Dijon.

Le faisceau lumineux de ce .phare aérien 
sera yjsible par temps clair à .plus de 300 
kilomètres et par temps moyen à 150 kilo­
mètres \nviron.

Le phàre du mont Affrique constituera 
un des premiers repères lumineux qui ja­
lonneront la route Paris-Alger.

La commission scientifique de l’Aéro- 
Club s’est préoçcupée du problème idu ba­
lisage lumineux nocturne. Un ingénieur dis­
tingué, M. Edmond Marcotte, a examiné 
les moyens de lutte dont on dispose contre 
la brume et les variations de la réfraction 
atmosphérique.

Alors que par temps clair et sec la flam­
me vacillante d’une simple bougie, se voit 
à 27 kilomètres de distance, il faut des puis­
sances lumineuses considérables pour as­
surer, avec certitude aux feux une puis­
sance; moyenne déterminée.

Pour réaliser ainsi, 50 fois sur 100. une 
portée lumineuse de 50 kilomètres, ii faut 
100.000 bougies sur les côtes de la Médi­
terranée, 200.000 sur les rives de l’Océan, 
20 millions de bougies au-dessus de la mer 
du Nord.

Cette consommation considérable d’éner­
gie n’est, pas le seul inconvénient de la 
brume. Si le faisceau principal de l’aéro- 
phùre .est dirigé pour atteindre, à 1a limite 
de portée moyenne, l’aéronef, par temps 
de brume- non seulement la portée diminue, 
mais encore le faisceau, s’arrête beaucoup 
au-dessous de l’altitude d’évolution des aéro­
nefs, qui passent alors sans le voir.

Il faudra donc suivant l’état de transpa­
rence de l’atmosphère relever le faisceau 
plus ou moins .au-dessus de l’horizon. M. 
Marcotte .propose, en conséquence, de rem­
placer le mouvement .classique d& rotation 
par un mouvement plus complexe à la fois 
de rotation et d’oscillation.

Ces deux mouvements simultanés font 
que lo pinceau lumineux de l’aéropharo dé­
crirait non plus un grand cercle, mais une 
surface sinusoïdale.

Le ciel serait ainsi balayé sur une plus 
vaste étendue, dans les limites nécessitées 
par les modifications incessantes de l'état 
de transparence de l’atmosphèra.

Au lendemain d’une période, de guerre 
longue et prodigieusement' .épuisante, dii 
fait de là surtension' nerveùsp' des angois­
ses, des chagrins, des privatsons et du sur­
croît de travail quoi tout le monde a. subis, 
le bon sens eut voulu qu’on fit■'succéder une 
ère de moindre effort, d’apaisement et dèr 
vivification, pour que les organismes Mi- 
gués puissent reprendre haleine et refaira 
leur potentiel vital appauvri;

Or, que nous a-t-on servi ? L’hymne au- 
surmenage, c’est-à-dire la .nécessité de la 
surproduction, de l'intensification indus­
trielle et commerciale, en même/ temps que 
la persistance d’une mesure aussi épuisan­
te que la continuation de l’avance de l’heu­
re en été.

L’intensification. industrielle s’est heureu­
sement heurtée à la loi de 8 heures et au ' 
mauvais rendement des Iravaillcurs mis en 
moindre résistance, mais « l’heure d’été ». 
à laquelle il est à peu près impossible do su 
soustraire à. continué ses méfaits de gaspil-, 
lage des forces vitales humaines. .

Pour le faire comprendre, rappelons som­
mairement que le soleil est la source uni­
que des forces naturelles terrestres et que 
nous vivons exclusivement de sa substan­
ce incorporée dans les végétaux et les ani­
maux, qui nous servent d’aliments, et do 
ses radiations vivifiantes que nous poison^ 
par assimilation pulmonaire et cutanée, 
dans l’air qui nous baigne. Do plus, le so­
leil est le grand régulateur dos actes nutri­
tifs et des ’ phénomènes vitaux ; il règle 
les-heures des repas, les moments d’acti­
vité et de repos de tous les êtres, aussi, son.. 
rythme puissant conduit-il comme autant : 
de satellites les rythmes vitaux de tout ce 
qui vit, ici-bas.

Or, que fait le- décalage brusque de l’heu­
re, opéré dn 15 mars an 2o octobre ? II. 
amoindrit la bienfaisante répartition dur 
plein éclat solaire ; il épuise par le surcroît 
d’.-jptivité motrice imposé ,' il fait accomplir 
tousses actes vitaux en discordance avec, 
le rythme solaire.

En effet, pendant les mois lie mars, d’a­
vril, de mai, de septembre et d’octobre, leu 
travailleurs sont obligés do so lever et dû 
se déplacer pour se rendre à leur ouvrage1,, 
avant que le soleil soit en grand rayonne­
ment.. Certains jours même, ils circulent 
comme en pleine huit. Pendant une heure, 
déjà, ils ne bénéficient, au début de la jour­
née, que d’un rayonnement vitalisant bien 
inférieur à celui qu’ils auraient reçu, en so 
levant une heure plus tard. Puis, le soir, 
au lieu de rentrer au logis pour dîner, 
quand lé soleil est à son déclin, on s’enfer­
me pour se mettre à table quand la pleine 
luminosité règne encore au dehors, c’est-à- 
dire, à l’heure réelle de 5 heures et demie du! 
soir, on moyenne. C’est donc une nouvelle 
privation d’une heure environ de forte éner­
gie solaire qui est ainsi imposée, contre tout 
bon sens.

Surmenage musculaire et nerveux
Le surm-ejjagè musculaire et nerveux quq 

détermine celte avance d’houfô intempes­
tive, est, d’autre part, manifeste, Elle rac­
courcit d’abord le sommeil, en. obligeant à 
se lever avant le jour, pendant les mois quq, 
nous avons-signalés. Et le soir venu, cq 
raccourcissement du sommeil n’est pas 
compensé par un retour au lit effectué une 
heure plus tôt, parce qu’après le dînera 
comme il fait encore clair, (jusqu’au début 
d’octobre), on ne peut se résoudre à aller 
se coucher et on reste une bonne Heure S 
s’occuper, -c’est-à-dire: à dépenser des. for­
ces nerveuses qu’on aurait économisées, si 
l’heure était restée norriiale.

Enfin, le-déçalagé dei’l’heure fait vivre! enî 
désharmonie vitale, ce qui constitue une/ 
troisième source, d’.épuisemeint des force,s. Il 
y a. d’abord le changement brusque, d’ha­
bitude opéré deux fois l’an, qui contraint le/ 
organes, routiniers par essejice, c’e.st-à-dirl 
soumis à des adaptations bien ancrées, 4 
les modifier subitement. Si les plus robus­
tes. paraissent s’accommoder de ces boule­
versements sans guère s’en apercevoir, par 
contre, les gens plus délicats, les femmes* 
les enfants, les sujets maladifs fû lissent dq 
ne plus manger à l’heure habi limite, de sa 
reposer et de travailler à contre temps. En 
tout cas, pour tout le monde, il est absurde; 
e;t épuisant de vivre en contradiction avec 
le régulateur solaire, c’est-à-dire de man­
ger à 10 heures et demie, avant le milieu 
du jour, puis dej se remettre en action et 
de travailler en plein midi, l’été, alors que 
la nature entière se repose et que tous Ica 
êtres font la méridienne.

Docteur Paul Carton.

La crise du logement 
dans les campagnes

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur en Chef.

Je suis un lecteur assidu de votre journal ? 
aujourd’hui, je vois, dans votre article do fond, 
votre étonnement de la crise des logements dan.4 
les campagnes. Pour les villes vous compre­
nez la rareté des logements, tous les jeunes 
gens s’y précipitant do plus eh plus, mais à la. 
campagne, c’est dites-vous inexplicable.

Pcrmctlcz-moi, Monsieur, <Jg vous, montre)* 
une des causes de cet état de chosès, : la cherté 
des matériaux nécessaires aux réparations et à 
l’entretien des bâtiments, dont le prix est tel­
lement exagéré que certains petits propriétaires 
préfèrent laisser leurs maisons, fermées, plutôt! 
que de sc ruiner en les réparant.

Pour vous donner une idée des prix pratiqués 
jusqu’au 1" janvier 1922, je vous dirai que les 
tuiles et briques simples sê vendent 160 francs 
le mille au lieu de 20 francs en 191.4. Les gf^ta 
ses briques doubles, 300 francs le mille con^l 
41) francs en 1914.

La mesure de chaux 20 francs, au lieu de 9 
francs ; le reste à l’avenant.

Vous parlerai-je des prix du. bois et dos pein­
tures, tout est dans les mêmes- proportions. St 
un malheureux propriétaire doublait ou triplais 
ses loyers, on le poursuivrait pour spéculation 
illicite ; n’existe-t-elle pas ailleurs la spéculation 
illicite î

Un lecteur.
II y a certainement beaucoup trop de vrai 

dans les réflexions de notre honorable corres­
pondant. La crise des loyers se prolongera tant 
que ne.seront pas abordables les frais de cons­
truction ou de réparation des immeubles.
----------------- .------------>-• ♦<»—■;— --------... «

LA VILLA FURTADO-HEINE

Le poste d’administrateur de la Villa F»1'!®. 
do-Heine est «ctaditemeirt vacant. Les ofliciert 
en retraite, candidats à cet emploi. sont invi­
tés à se présenter aux bureaux de la place, 
avant lo 20 mars.
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Renseignements agricoles AVIS MORTUAIRES

HALLES CENTRALES DE PARIS
dit, 22 mars

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 5.30 ;jalc- 

yau, 1" qualité;' 9.30 ; paleron, 1" qualité, 3.00.
Mouton. — Entier, 1" qualité, 9.20 ; épaule, T 

qualité, 7.50 jïoitrinc,-1’ qualité, 5.00.
Veau. — Entier-ou demi, 1’ qualité, 7.70.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité, 5.40.
VOI MLLE. — Canards de ferme, la pièce, 

17.00; oies, le kilo, 6.50 ; pontets Chartres, 13.00; 
poules toutes provenances, 10.00. .

POISSONS. —• Le kilo : Morue salue, 3,00 ; 
carpes, 3.50 ; tanches, 4.25. .

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 170 * pommes de terre chair : jaune, 
58 ; pommes de terre chair blanche, 54. ;•

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
9.80 ; Touraine, 9.20 ; Marchands, 6.80.

ŒUFS. — Le mille : Bric, Beauce, 300 , 
Bourbonnais, Nivernais, 300 ; Touraine, 330.

FROMAGES. —- Gruyère, 4.00 à 8.00 ; Cantal, 
4.00 à 4.50.

PROFONDEUR DES SEMIS

La profondeur à laquelle doivent être dé­
posées les graines dans le sol varie beau­
coup, selon la grosseur de la graine, sa 
structure, sa dureté, etc...

Voici quelques chiffres concernant un cer­
tain nombre de plantes de pleine terre. On 
doit semer :

Les graines de -pétunia, de raiponce, do 
muflier'; à 2 millimètres de profondeur.

Les graines de céleri, do réséda, do pavot, 
de pensée, à 4 millimètres de profondeur.

Les graines d’oignons, de choux, do 
carottes, à 7 millimètres de profondeur.

Les graines de betteraves, d’épinards, à 
12 millimètres de profondeur.

Les graines de lentilles, de pois, de po­
tirons, A 20 millimètres de profondeur.,

Les. graines de haricots, à 30 millimètres 
de profondeur.

Les.griiiiies-de.fèves, à 10 millimètres de 
profondeur.

Los graines..d’arbres fruitiers, tels que le 
pêcher Je. noyer, le châtaignier, 00 millimè­
tres de profondeur.

QUELQUES MEDICAMENTS USUELS 
FOURNIS PAR LES PLANTES

Lés fleurs de violette sont utilement em­
ployées pour faire do la. tisane dans les 
{onx in vétérées (infusion).

Les feuilles de mauves, sont employées 
en cataplasmes ou pour laver simplement 
une partie enflammée de notre corps (dé­
coction).

La fleur de sureau, si utile dans les in­
flammations des yeux et elfes paupières, 
dans les érésipèles et les feux de dents des 
enfants (infusion).

L’orge chiendent base de toute ti­
sane rafraîchissante (décoction).

Faisons aussi provision, au printemps, 
do fleurs de tilleul, que l’on prépare par in­
fusion pour calmer la fièvre et les affec­
tions nerveuses.

Les fleurs d’ortie blanchie (en botanique, 
lamier blanc) sont en tisane d’un usage fré­
quent pour les jeunes filles de 14 à 15 ans, 
et pour les femmes elles-mêmes (infusion).

PLATRE ET LÉGUMINEUSES

Bientôt arrivera le moment de plâtrer 
pour les agriculteurs qui veulent user de cet 
amendement. ■ e

Après, l'cxpérienec de Franklin, que tout 
le. monde connaît, le-plâtre fut, pendant un 
certain temps, l’objet d’un véritable engoue­
ment. On le crut une panacée universelle. 
Des déboires en furent la. suite. Une réac­
tion s’opéra. On l’abandonna. La vérité 
comme toujours, se trouve entre les deux 
extrêmes. Aujourd’hui on sait que le plâtre 
agit favorablement sur les légumineuses. Il 
en augmente le rendement du tiers et même 
du double dans les terres qui contiennent do 
l’humus. Par contre, il n’exerce pas _ une 
influence très appréciable sur les céréales.

Mais encore faut-il l’employer judicieuse­
ment et pour ce faire, il n’est peut-être pas 
inutile de coilKritre son mode d’action.

1° Nature du plâtre. — Le plâtre est du 
sulfate de chaux, et il est assez soluble dans 
l’eau. On a cru qu’il agissait en fournissant 
de l’acide sulfurique et de la chaux aux lé­
gumineuses. En ce qui concerne la chaux, 
cela est vrai, surtout dans lès sols non cal­
caires. Mais il agit souvent dans les terres 
même calcaires de façon efficace.

Et cela, est-ce parce qu’il fournit de l'a­
cide sulfurique aux plantes î Non, car les 
plants de trèfle plâtré ne contiennent pas 
plus de cet acide que ceux qui ne l’ont pas 
été. Le plâtre n’est donc pas absorbé en 
nature. Ce n’est donc pas un engrais. L’ex­
périence a prouvé, d’un autre coté, que le 
-plâtre ne favorise la formation ni des nitra­
tes ni de l’ammoniaque.

Comment- agit-il donc ?
. Déliérain s’est livré, à ce sujet, à des ro- 

. cherchés minutieuses qu’il serait trog long 
de rapporter en détail, mais dont voici les 
résultats.

Lé plâtre transforme les carbonates, de 
potasse et d’ammoniaque immobilisés par 
les propriétés absorbantes de la terre en 
sulfates;

Ces sulfates plus solubles descendent 
dans lés couches profondes du sol. Une par­
tie est absorbée par les racines des plantes, 
l’autre partie -est transformée de nouveau 
on carbonates.. D’un autre côté, les expé­
riences de Risler ont montré que l’eau-, char­
gée de plâtre, enlève aux terres riches en 
terreau plus de matière organique que l’eau 
pure, reconstituant ainsi le stock d’humus 
des couches inférieures. Les carbonates que 
le plâtre y a fait descendre, se combinent 
facilement avec cet. humus et ett favorisent 
la dissolution et l’assimilation.

2° Comment agit le plâtre. — 1" En four­
nissant de la chaux dans les sols qui n’eh 
contiennent pas.

2° En mobilisant la potasse et l’ammonia­
que et en les faisant descendre dans le sous- 
£01.

3° En entraînant dans les couches infé­
rieures les autres principes humiquès, qui 
se combinent avec la potasse et l’ammonia­
que pour les rendre assimilables.

Tout ceci nous permet de comprendre 
pourquoi le plâtre agit peu sur les céréales, 
dont les racines superficielles peuvent trou­
ver à la surface, les éléments dont elles ont 
besoin et sur les terrés qui ne contiennent 
pas d’humus, et sur les terres calcaires ri­
ches en potasse et perméables, et sur les 
vieilles prairies artificielles, dont le sol est' 
épuisé d’humus. Tandis qu’il agit sur les 
légumineuses, dont les racines sont profon­
des, et surtout sur les jeunes, tant que le sol 
est riche en matières organiques.

Enfin, ceci nous montre que nous devons 
classer le plâtre parmi les amendements ; 
car son action principale est de modifier les 
propriétés absorbantes du sol bien plutôt 
que de servir directement à la nourriture 
des plantes. D’où la conclusion qu’il ne faut 
admettre le plâtre que temporairement, il 
aurait vite fait d’épuiser la terre. Pas de 
plâtre sans autre engrais, pas de. plâtre 
dans les terres appauvries.

3° Emploi du plâtre. — Qn emploie le 
plâtre d’avril à mai au moment où les jeu­
nes tiges de légumineuses commencent à 
pousser. On répand en couverture par un 
temps humide-et calme, en saupoudrant la 
luzernière..

Foires et Marchés
de h Région

CORBIGNY. — Le beurre s’est vendu 5 fr. la 
livre ; les œufs, 2.75 la douzaine ; les poulets, 
10 à 12 fr. la paire ; les lapins, de 8 à 10 francs 
pièce ; les fromages de vache, 0.90 à 1.25 pièce ; 
la salade, 0.40 le pied ; les épinards, 0.25 le 
petit panier ; les choux, 0.75 pièce ; les hari­
cots, 0.75 le litre : les noix, 1.10 le litre ; les 
artichauts. 1 fr, pièce ; les radis, 0.25 la botte ; 
les huîtres, 2 fr. la douzaine.

LÈS AIX-D’ANGILLON. — 34 veaux, de 2.50 
à.2.90 la livre ; — froment, le quintal, 66 à 68 
francs ; avoine, 5G fr. ; poulets, de 35 à 45 fr. ( 
la paire ; œufs. 2.75 la douzaine ; beurre, de 10 1 
ii 11 fr. le kilo ; — haricots, de 1.50 à 2 fr. le 
litre • pain, 0.66 le kilo ; — lapins domestiques, 
de 12 à .20 fr. là pièce ; pommes de terre, de 
35 à 45 fr. l’hectolitre,

SAINT-SAüLGE. — Beurre, 5 à G fr. la livre; 
œufs, 2.50 à 3 fr. la douzaine ; fromages du 
pays, 0.75 ù. 1 fr. pièce ; poulets, de 18 à 28 
iTançs la paire ; lapins, 1.50 lu livre ; poires, 
1.50 le quarteron ; pommes, 2 fr. le quarteron ; 
haricots, 1 fr. le litre ; morue, 1.60 la livre ; 
raie, 3 fr. la livre.

MONTLUÇON. — Mercuriale du samedi 18 
mars. — Le temps splendide a favorisé le mar­
ché. Celui-ci a été bien approvisionné et suivi. 
Cours sans changement.

La foire a. bien réussi. Les animaux se sont 
vendus & des prix légèrement en baisse.

Haricots blancs, de 1.15 à 1.50 le litre ; 
choux-fleurs, de 2.50 à 3.75 l’un ; choux- 
raves, de 0.40 à 0.75 l’un ; carottes, de 0.90 à 1 
franc’ le kilo : pommes de terre, de 26 à 28 fr. 
le sac de 60 kilos- environ, ou de 0.60 à 0.75 le 
kilo ; ails, de 0.10 à 0.15 la gousse ; oignons, 
de 1.80 à 2 francs le kilo ;'poireaux, de 0.05 à 
0.15 l'un ; salade, de 0.10 à 0.20 le pied ; pom­
mes de 3.50 à 6 francs le quarteron ; noix, de 
1 à. 1.50 le quarteron ; fromages du pays, de 
0.75 à 1.50 Tun ; beurre, de 10 à 12 francs le 
kilo ; œufs, de . 2.50 à 3 francs la douzaine ; 
poulets, de 16 à 24 francs la paire ; canards, de 
24 à 28 francs là paire : oies, de 30 à 35 fr. 
l’une ; dindes, de 38 à 42 francs la pièce ; la­
pins, de 12 à 14 francs l’un.

Bœufs, de 3.000 à 3.500 la paire ; Bœufs pour 
la boucherie, dp. 2 à 2.50 le kilo sur pied ; va­
ches suitées, de 1.500 à 2.300 francs la tête , 
vaches pour là boucherie, de 2 à 2.75 'le kilo 
■sur pied ; veaux,,de 4 à 420 ; mouton, de 2.80 
à 3 francs ;. porc. - de 2.60 à 2.90.

Paille, de 60 à 70 francs les 500 kilos' ; foin, 
de 160, à 170 francs ; blé, de 68. à 70 frhncs le 
quintal ; avoine de 58 à 70 francs. '

Pain, 0.90 le kilo. ' ' ' . I
LE CREUSOT. — Foire peu' approvisionnée en 

porcs, moutons et veaux, assez bien en gros hé-' 
tait et en noùrrains-, transactions ' nombreuses. 
Baisse de 40 fr. par 100 kilos sur les Veaux ; 
hausse de 60 fr. par 100 kilos sur les moutons-; 
hausse sensible sur les noùrrains. Même cours 
sur le reste qu’à la foire précédente.

Boeufs de boucherie, 62, vendus 2,60 le kilo ; 
bœufs de travail, 78, vendus. 56, 2.000 à 4.500 fr. 
la paire ; vaches de boucherie, 33, vendues 2,50 
le kilo ; vaches de travail, 68, vendues 48,, 2 000 
à 2.800 fr. la paire ; vaches laitières, 2G, ven­
dons 18, 1.000 à 1,600 fr. la mèce ; veaux de 
boucherie, vendus 37, 4,50 le kilo ; moutons, 70, 
à 4,20 Je kilo ; porcs, 33, à 3,60 le kilo ; nour- 
rains, 191, 137 vendus 60 à 170 fr. la pièce ; che­
vaux, 8, vendus 6 de 900 à 2.000 fr. pièce ; ânes, 
3, vendus de 300 à 450 fr. pièce.

LE CREUSOT. — Beurre ordinaire. 11 fr. le 
kilo ; beurre fin 12 fr. le kilo ; œufs, 3.25 la 
douzaine ; poulets gros, 34 à 38 fr. la paire ; 
poulets petits et moyens, 24 à 30 fr. la , paire ; 
poules, 13 à 16 fr. la pièce ; pigeons, 4.50 la 
pièce ; oies, 22 à 24 fr. la pièce : "lapins domes­
tiques, 12 à 14 fr. la pièce ; lapins de garenne, 
G à 8 fr. la pièce ; pommes de terre, 8 fr. le 
double-décalifrè ; choux cabus 1.30 le kilo ; 
choux-fleurs, 1.75 à 3 fr. la pièce ; haricots secs, 
1.60 le litre ; foin. 30 fr. les 100 kilos ; épi­
nards, 1.75 le kilo ; pissenlits. 3 fr, le kilo ; sa­
lade, 0.40 à 0.50 la tête ; carottes, 1.75 le kilo.

MOULINS (Marché -aux veaux). — 1.7 mars. — 
Amenés GS, vendus de 1.90 à 2.30 le demi-kilo.

PREMERY. — Marché du 18 mars : beurre, 6 
et 6.50 le demi-kilo ; œufs, 2.50 la douzaine ; 
poulets, de 25 à 30 fr. la paire ; lapins, 14 fr. 
en moyenne ; fruits, de 2 à 3 fr. le quarteron ; 
oignons, 1.25 lo litre ; carottes 1 fr. le kilo ; 
choux pommés, 0.75, 1 fr., 1.50 ; choux-fleurs. 
2.50 à 3.50 ; plants de choux. 1.50 les 25 ; — 
bœuf, le qualité, 4 à 5 fr. ; 2* qualité, 2.50 à 
3 fr. ; 3" qualité, 1.50 à 2 fr. : veau. 1" 5 et 
5.75 ; 2' 4 fr. ; 38 3 fr. ; mouton. !• 4.50 ; 2‘ 
3.75 ; 3‘ 2.75 ; porc, Ie 3.40 ; 2‘ 2.75 ; graisse, 
2.40 ; saucisson, 4.50 ; jambon. 5.50 ; fromage 
à la tête, 3 fr ; pâté, 3 fr., le tout demi-kilo, 
à la succursale de Clomecy.

VIERZON. — Marché du 18 mars : Beurre, 
5 à 5.50 la livre ; œufs, 3 à 3.50 la douzaine ;

I poulets, 18 à 26 fr. la paire : pintades, 22 à 30 
francs la paire : oies, 60 à 65 fr. la paire ; ca­
nards, 2G à 32 1T. la paire ; pigeons, 6 à 6.50 
la paire ; lapins de garenne, 5.50 à G fr. ; la­
pins domestiques, 14 à 20 fr. ; lapins au détail, 
4.50 à 4.75 ; chevreaux, 20 à .25 fr. la pièce ; 
haricots. 1.50 à 1.75 ; pommes de terre, 5 à 7 
francs'; fromages chèyref; 1.75 à 2,50 ; froma­
ges de vache, 1.25 ; pères; 'dé GO à 120 fr.

BOURGES. — Marché du 18 mars : .'Grains, 
les 100 kilos, froment, 1“ qualité, 68 à 69.5.0 ; son 
(100 kilos), 47 à 48 fr. , — farines (les! 157 ki­
los) : farines, 84 à 85 fr. , i

Petits poulets. 25 à 35 fr. la paire ; pigeons, 
4 à 5'fr. la pièce ; lapins de gàrenne,- 5,50 à 
6 francs : lapins domestiqués, 10ià 18 fr. ; œufs, 
2.50 à 3.50 la douzaine ; beurre frais, 5.50 à 
6.50 le demi-kilo' ; beurre de revendeurs, 3.50 
à 5.50 la livre : miel, 3.00 le demi-kilo ; noix. 
1.40 à 1.50 le litre ; pruneaux, 2.50 à 3 fr. le 
litre'; haricots, 1.50 à. 2 fr. le litre.; pommes de 
terre, 35 à 48 fr. l’hectolitre.

Fourrages (les 500 kilos) : foin, 200 à 210 fr. ; 
luzerne, 200 à 22.5 fr. ; sainfoin, 185 à 200 fr. ; 
paille de froment, 45 à 50 fr.

Viandes (le kilo)- : bœuf, 2.50 à 13 fr. ; mou­
ton 3.50 à 11.50 ;, porc, 5.50 à 7.50 ; veau, 7.50 
à 1'3.50. .

Viande sur pied : 32 moutons, 1.40 à 2.80 lç 
demi-kilo ; 54 veà'ux, 2.15 ù 3 fr. • 24 porcs, 
1.60 à 1.95.

BOURBON-LANCY. -- Notre faire de mars, 
une des plus imperiante de l'année a été favo­
risée par un beau temps, et présentait une gran­
de animation. Les animaux amenés étaient 
nombreux et par suite du grand nombre d’a­
cheteurs, les transactims ent été faciles.

Une assez forte hausse a été consta'ée sur les 
'pores ; pour les bêtes à sornes, les prix étaient 
i sensiblement les mêmes que ceux de la foire 
dernière. Voici les cours Bialiqués :

Porcs de 2 mois, 40 à, €0 tranas l'un ; porcs 
de 50 à 50 kilos l’un ; 140 à 180 fr .t’un ; porcs 
do charcuterie. 1.70 à 1.75 le demi-kilo ; bœufs 
de travail, 3 0f>0 à 4.00;' il’ la paire ; bœufs 
d embouches, 2.500 à 2.800 la - paire ; vaches, 
d’embouches, .2.500 à 2.800 fr. Tune ; vaches à 
veaux, 1.500 à 1.700 l’une ; veaux de boucherie, 
1.90 à 2 fr. le denu kilo ; gé.usses, 700 à 1.000 
francs l’une-.

Marché bien approvisionné ■ baisse très sen­
sible sur le beurre et les œufs. Prix stationnai­
res sur volailles et légumes. Voici les prix re­
levés.:

Beurre en gros, 4 fr. 50 la livre ; au détail, 
5 fr. la livre :■ œufs, 2.50 la douzaine ; poulets, 
gros, 26 à 28 fr. la paire ; poulets moyens. 20 à 
24 fr. la paire ; canards, 20 à 21 fr. la paire : 
lapins domestiques, gros, 12 fr. l’un ; lapins 
domestiqués, moyens, 8 à 10 fr. l’un ; oies, 20 
francs l’une.

Epinards, 1.30 à 1.40 le kilo ; poireaux, 0.10 
l’un : céleri, 0.60 à. 0.70 l’un : salsifis, 1.60 à 
1.8û le paquet ; artichauts, 0.60 l’uni pissen­
lits, 0.30 l’assiette choux, 0.70 à 1.30 l’un ; 
choux à planter, 1.40 les 25 ; choux-raves, 0.40 
l’un ; figues. 2 fr. le kilo ; poires, 1.50 la dou­
zaine ; haricots blancs, 1.15 le litre ; haricots 
mélangés, 0.GO 1e litre ; morue,- 1.50 la livre ; 
pruneaux, 3.50 le kilo ; harengs salés, 0.25 l'un; 
harengs saurs. 0.45 l’un ; bécasses, 8 fr. l'une.

CHAROLLES. — Cours pratiqués, — Dindes 
grasses, 40 à 45 francs la pièce ; dindonnes. 
35 à 40, francs la pièce ; oies, 22 à 25 francs la 
pièce ; pintades, 25 à 30 francs la paire ; pou­
les. 30 à 35 francs la paire ; gros poulets, 35 
à 40 francs la paire ; poulets moyens, 25 à 30 
francs la paire ; petits poulets, 22 à 25 francs i 
la paire : gïos canards, 30 à 35 francs la pai-1 
re ; canards moyens, 28 a 30 francs la paire ; . 
pigeons, 5 à G francs la paire ; lapins domiîsti- ; 
ques, 12 à 16 francs la pièce ; lapins moyens» 
10 à 12 francs la pièce ; beurre. 5.50 à 5.75 la I 
Livre ; œufs frais, 2.75 à 3 francs la düozaine' ;, 
fromages.de chèvre. 0.80 à 0.90 la pièce ; fro-i 
iBPfios de vache. 0,45 à 050 la pièce. ’ J

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de B5. Yves-Léon-Jean-Marie 
GUILLST, dit Léo Dellwaërts, professeur de 
musique, décédé, en son domicile, à Nevers, 16, 
place Président-Wilson, le -22 mars 1922, dans 
sa 38' année muni des Sacrements de TEglisè. 
Ses obsèques -auront lieu- le vendredi 24 mars 
courant, à 13 h. 30,'en l’église Cathédrale Saint- 
Cyr, sa paroisse. On se réunira à là maison' 
mortuaire à 13 h. 15.

Do la part de : M. et Mme Léon Guillet, ses 
père- et mère, et de toute La famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le -présent avis en tenant lieu.

A VENDRE OU A ECHANGER 
pour cause double emploi 

Torpédo ! 2 HP Lorraine 
4 pi. excellent état, toute offre raisonnable ac­
ceptée ou échange contre petite propriété; paye­
rait au besoin différence. Ecr. L. VABRET, 2'(, 
rue Saint-Ferdinand, Paris, 
t^-v^-vvvvvvvvv'vwra^vw'i'vwx'wv'vwwvvvvwvwwiv'wv» 

Les digestions imparfaites occasionnent des 
troubles graves dans l’organisme. Après, l’esto­
mac. c’est le foie ou* L’intestin. Cn les 'guérit 
-rapidement par l’emploi des pastilles Vichy-Etat 
après les repas. ■:

^XVV'VVVVVVVVVVVVVtVVV'VV'VVVVVVVVVVVVVVXVVVWVVVVVVVW

Vous êtes prié d assister aux Convoi, Service 
et Fnlerreinent de M. , Guy VAILLANT de 
RUÊLIS, médaillé militaire, décoré de la Croix 
de. guerre, président de la Section des Mutiiéis, 
docteur en droit, notaire à S.aneerre. décédé le 
22 mars 1922, dans sa 36' année, muni des Sa­
crements'de l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le vendredi 24 mars 1922, à 10 h. 30, en l’égljsiq 
de Sancerre. On se réunira à la maison 'mor­
tuaire, '

De la part de : Mme Guy Vaillant de Guélis) 
sa veuve ; M. Georges VaiHant de Guélis. son 
père ; MM. Raymond et Bernard Vaillant dè. 
Guélis, ses frères ; Mmes Gallon et Mathieu, ses. 
grand-mères ; M. et Mme Combaud, ses beau- 
père et belle-mère.

li no sera pas envoyé de lettres do . faire-part, 
le présent .avis en tenant lieu.

■ Vous êtes prié do vouloir biéîl assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Mme veuve 
François MONNOT, née Catherine COURT, dé­
cédée, .aux Saules, 1© mardi 21 mars 1922. dans 
sa 85* année, munie des Sacrements de l’Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le vendredi 24 courant, 
à 13 h. 30, en l’église de Marzy. On sé réunira 
à la maison mortuaire, aux Saules, à 11 heures' 
du matin.

De la part de : M. et Mme Pierre Monnot, M{. 
et Mme Jean Taillon, Mme veuve Monnot jcmv?p 
M, et Mme François Dru, M. et Mme Jean-Bap­
tiste Rollèt, ses enfants ; M. et Mme Antoinii' 
Taillon et leurs enfants, XI. et Mme I.oifls' 
Souard et leurs enïants, M. et Mme Tliéopllllé 
Monnot et leur fils, Mllé Antonine Monnot, .Mo 
Edmond Rôllèt, Mlle Marie-Louise Rollet, M. 
Marcel Rollet, M. Antonin Dru, ses petits en­
fants et arrière • petits-enfants ; M. Etienne 
Court, M; Caude Deschnrtre, M. et Mme Jean 
Perrier, ses frère, sœur et beau-frère, de ses ne­
veux, nièces, cousins, cousines, et de toute là 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-parti,. 
le présent avis en tenant lieu. ; .

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement-de M. Jean DELORME, décédé 
en son domicile, à Béard. dans sa 80* années 
muni des Sacrements de l’Eglise. ’ Ses obsèques 
auront lieu lé jeudi 23 courant, à 10 heures,, en 
l'église de Saint-Ouen, sa paroisse.
' Dé la'part dé-: Mme Delorme, sa veuve.; XJ. 
ét Mine Alexandte Delorme, M. et Mme Au­
guste Delorme, XI; et Mme Pierre Duplessis, séà 
enfants, dp ses. petifs-enfants, et de toute la 
famille. ...

II. ne sera pas envoyé dé lettres de faire-part, 
le (présent,ayi® ’eq .tenant lieu.

REMERCIEMENTS
Mme veüvè Bowlery, M. Paul Bouléry, ainsi 

que toute là' famiEé. 'remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui ont assisté auxi 
obsèques de M. François BOULERY, ainsi que 
toutes celles qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie en cette douloureuse circonstance.

Quina Buteaù 
Apéritif des FamiîSes 

BUTEAU et G°, Les Bourdefitas (Gher)
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PLUS DE CHEVAUX POU SS I FS
GUERISON certaine des TOUX REBELLES 
POUDREDELARBRE
■50 ans rte succès.- La boîte : 6f. 60
Toutes pharmacies etPIOT, LEMOINE 4 ROTER* 
117, nie Vieille-du-TempIe, PARIS J

COQUELUCHE
guérison assurée en quelques jours par le

PAROXYL
flacon franco contre mandat 8.80. 
PAROXYL, rue des Ponts, Nancy et 
pharmacies.
VVX/WW'VVVVVVVWLAA/\AAVV'‘VVV'l^XVV'VV'U\iV,VVVVVVVV'liVV'V'V'V¥CHERRY-BRANDYFOURNIER
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PLUS DE TAUPES

La ber 
doutes

BULLETIN FINANCIER
Paris, 21 mars. — Le marché a conservé; de 

bonnes dispositions enregistrées hier en fin de 
séance. C’est encore le compartiment des va­
leurs de sucre qui a été le plus favorisé ; en, 
entrevoit de plus hauts prix de la matière et 
la spéculation s’en empare pour pousser ces ti­
tres. -Les places étrangères n’ont donné d’ail­
leurs aucune tendance : bien définie; New-Yofl? 
et Londres continuant à être irréguliers. Là 
seconde partie de la séance s’est 'déroulée calmé, 
mais le fonds du marché est tenue. On attend 
avec impatience les décisions du Ministre des 
Finances concernant la réouverture du marché 
des rentes et l’on espère que ces mesures nou­
velles donneront un essor aux affaires, tes 
changes sont fermes, la livré à 48.75 -J, et le (loi-, 
lar à 11.15 J. Reprise du mark à 0.03.84 contre 
0.03.66.

Le 3 % est plus calme à 58.20.
Les actions de nos grandes banques sont très 

soutenues, la Banque de Paris à 1220 ; le Cré­
dit Lyonnais à 1395 ; l’Union Parisienné à 650.

Les valeurs de navigation sont sans affaires. 
Chargeurs Réunis, 404 ; Transatlantique, 190.

Les Cuprifères sont irrégulières. Le Rio Tin- 
to est à 1240 ; Boléo, 355 ; Utah, 735. Les Cours 
du métal à Londres sont moins fermes.

Les valeurs russes sont totalement abandon­
nées . et elles se maintiennent à des cours pré­
cédents.

Les valeurs pétrolifères du Parquet sont fran­
chement Lourdes. Financière, 325. Pétrole Pre­
mier, 290. En Banque, l’Eagle est ferme à 186. 
Royal Dutch, 17.400 et Shell, 222.

Les diamantifères sont bien tenues. De Beers 
510. Les Mines d’or n’ont pas varié. Rand Mi­
nes, 103.

L’annonce d’une nouvelle augmentation des 
stocks de caoutçljouc à Londres a influencé ' dé- 
l'avorablemènt les cours de la Malacca et de la 
Financière. '

En valeurs diverses, les Say sont en nouvelle 
haus'se, l’ordinaire à 1550 ; la Privilégiée à 810. 
Les Sucreries d’Egypte se sont maintenue®. : 
l’ordinaire à 480.et la part à 629.

Hausse du Crédit Foncier colonial à 2045 et 
des sucreries Brésiliennes à 412. La Penar- 
rôya accentue son mouvement de recul à 740 sur 
le brait de difficultés dans l'exploitation et de 
la forte diminution du dividende. Les Charbon­
nages du Tonkin sont mieux à 7.500. Grosses 
transactions en soie de Tubizz à 177.

L’Inlormatew Financier. 
55, rue Saint-Lazare, Paris.
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LA fflÂISOH CHÀRLET-GAÜTIEB
3, RUE LA FAYETTE. A NEVÊiRS

Fabrique tous les GENRES DE MOBILIER
RICHE, MOYEN ET ORDINAIRE 

Accepte les bons de la Défense 
Livre à domicile
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On trouve « PARIS-CENTRE » .-
A BEARD (Nièvre), chez M. DELORME, 

buraliste.
SSF- Au GUËTIN (Cher), chez Mme veuve 

ROY, buraliste.

Etude de M° VÊQUE, 
huissier à Fours (Nièvre)

VENTE D’OBJETS 
MOBILIERS

Le dimanche 26 mars 1922, 
à 13 heures.

A Fours, avenue de la Gare, 
au domicile do M. Chauvet.

Par le ministère de M* Vêque, 
huissier.

Lits, literie, tables, chaises, 
batterie de cuisine, vaisselle1, 
bancs de jardin, étagères des­
serte acajou, outils de jardi­
nage, auges en fonte.

Une voiture bourbonnaise.
Colliers pour charriots et 

colliers légers.
Et quantité d’autres objet». 

Au comptant, et 15 % en sus.

A VENDRE
UN DOMAINE de 80 hectare» 

dont s prés
sis à 5 kilomètres de Cercy-Ia- 
Tour.

Libre au 11 novembre 1923.
S’adresser au journal.

3192

A vendrë
UN DOBîAINE de 50 hectares

sis à Fours, à 1 kilomètre de 
la ville ,dont 16 hectares de 
prés.

Libre au 1.1 novembre 1923
S’adresser au journal.

3192

Etude de Me LOISEAU 
huissier à Guérigny

VENTE VOLONTAIRE
Par suite de cessation de cul­

ture, de bétail et attirail de 
culture.

I Le Dimanche 26 Mars 1922, 
! à 13 heures, ô. Martangy, çom- 

avec le NECROTAUPE foudroyant franco man- i ^^èSton^^checowT^Et 
dat p. le flacon 8 fr., te -J 5 fr. 1’harmacie ^»uil. Lt
DUMAS, Clermont-Ferrand (P.-de-D;). I huissîc? Lois.au,
ttVL'VVl'VX'lAiVVVl'V'VV'V-V'VWWVt'W'WV'Wt VA.

ANIMAUX
~ ------------- i~. , —1 ■ '""ri 2 bœufs de 5 ans. 3 bœufs

i de 4 ans,. 2 châtrons do 3 ans, 
1 châtron de 2 ans, 2 veaux de 
un an, 5 vaches pleines, .2 gé­
nisses de 2 ans, 1 géniss» cie, un 
an. 1 jument de 3 ans,' 1 âne 
de 3 ans.

MATERIEL
Une faucheuse à 2 chevaux 

MàC-Cormick. une râteïeuse, 1 
chariot à bœufs, 1 rouleau, 3 
chaiTues, 1 herse. 3 jougs, 1 
tarare, 1 coupe-racines, 1 har­
nais dé cheval, etc.

Au. comptant 10 °/n en sus.
3318

MAUX

D'ESTOMAC
Aigreurs, tiraillements, 
pesanteurs, crampes, etc., 
tous ces malaises proviennent 
d’un mauvais fonctionnement 
de l’appareil digestif. Pour 
régulariser le travail de 
l’estomac et supprimer ces 
malaises, il suffit de se 
mettre pendant quelques 
semaines au régime du

PHOSCAO
Exquis déjeuner sucré 
Puissant reconstituant

ALIMENT IDEAL
des Anémiés, 
des Convalescents, 
des Surmenés, 
des Vieillards

FHOSCAO-BEBS
Aliment 

des enfants. A
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ta COLLET-MÉRIIÜD
de Varennes-sur-Aliier (Allier)

Toit rAmeullemeit
Produits garantis sans restriction 

Prix et choix inimités — Catalogue gratis

Etude de M' COURTEMANCHE, 
avoué

1, rue de l’Evêché, à Nevers

ASSISTANCE JUDICIAIRE
(Décision du 26 novembre 1920) 

D un jugement rendu par dé­
faut par }o Tribunal civil de 
Nevers, le 13 avril 1921, enre­
gistré, et signifié,
„ Entre , Monsieur Etienne LA- 
COUR, journalier, demeurant à 
Nevers, rue 'aux Loups,

D’une part,
Contre Madame Henriette 

BOURRY, épouse LACOUR, 
avec lequel elle demeure de 
droit, mais de fait sans domi­
cile ni résidence connus,

D'autre part;
K appert :
Que le divorce a été prononcé 

d’entre les épout . LAC .LT<- 
BOURRY à la requête et au 
profit ..du mari, avec toutes con­
séquences de droit

Nevers, le 22 mars 1922.
Pour extrai: conforme.
Signé : L. COURTEMANCHE.

. ' '3'450

Etude, de M' BONNET 
commissaiire-priseur 

à Nevers

VENTES AUX ENCHÈRES .
A Nevers, saille des ventes, 

avenue G.-Clemenceau, n” 1.
Le samedi 25 mars 1922, à 13 

heures.
I. — Après décès de Mme 

veuve BONIOL : MOBILIER = 
armoire, lits, table de nuit, ta­
bles, ohais.es, buffet-commode, 
pendulette petite cuisinière, li­
terie, vaisselle,' linge, etc.

II. — Volontaire : MOBILIER, 
buffet de cuisine, armoire, la­
ides, lits-cages, iils bois, belle 
Tsaffimandre, pendule, casier a 
bouteilles, très bon salon (ca­
napé et 4 'fauteuils), guéridon, 
bonne cuisinière, fourneau te 
gaz, voiture d’enfant. Bicyclet­
te, phonographe, harnais, comp­
teur à gaz, voiture de prome­
nade pour malade, etc., etc.

Au comptant, frais cn sus._
3435

M' NOLIN, notaire à Ctamy- 
cy demande

CLERC
aux actes courants et inventai­
res. Inscriptions de premier li­
bre. 3319

PARQUET DE NEVERS

Etude de Me GAULIER. 
huissier à Chàlifllon-en-Bazois.

’-'ENTE VOLONTAIRE 
par suite ce cessation 

de culture, do bétail et attirail 
de culture

Le cimanche £6 mars 1922, à 
treize heures, à Pont, commu­
ne d’Alluy, en la ferme de M. 
Sayet, juge de paix, exploitée 
par M. Breugnot.

Il sera vendu par le minis­
tère de M' Gaulier, huissier à 
ChâtilIon-en-Bazois, savoir :

ANIMAUX
2 bœufs de 5 ans ; 2 bœufs 

do 4 ans ; un châtron de 3 ans; 
un châtron de 2 ans ; une gé­
nisse de 3 ans (suitée) ; deux 
génisses de 2 ans ; cinq bon­
nes vaches suitées (4, 5 et 8 
ans) ; une vache bretonne sui­
tée.

MATÉRIEL
Un chariot à bœufs avec as- 

cesspires et bannes (état de 
neuf), une charrue, une herse 
un extirpateur, outillage di­
vers- de ferme, etc., etc.

Au comptant cinq pour cent 
en sus à la charge des adjudi­
cataires.

11 ne sera rien vendu avant 
la vente.

Nota. — Pont se trouve à 3 
kilomètres de Châtillon-en-Ba- 
zois. 3041

D’un jugement rendu cn l’au­
dience publique du Tribunal Ci­
vil de première instance, séant 
à Nevers, le vingt-trois fé- 
vier rail neuf coin vingt-deux, 
enregistré,

Entre M Estorges, substitut 
dé M. je Procureur de la Ré­
publique.

Demandeur, d’üno part,
Et la nommée DELANCE 

Blanche, femme ALLIER, cul­
tivatrice, demeurant à Thiot, 
commune de Sauvigny-les-Bois.

Défenderesse, d’autre part.
Il a été extrait ce qui suit :
Par ces motifs, lo Tribunal 

statuant publiquement contra­
dictoirement, oui, le Ministère 
Public, déclare Madame DE- 
LANCEI Blanche, femme 
ALLîER, coupable d’avoir, à 

■ Thiot, commune de Sauvigny- 
i los-Bois, falsifié du lait des*j- 
1 né à être vendu en le mouil­
lant dans là proportion de dix 
à quinze pour cent et effective­
ment mis en vente, à Thiot, 
dans les conditions ci-dessus 
visées, lo lait ainsi falsifié,

En réparation et par appli­
cation des articles 1. 3 et 7 de 
la loi du 1" août 1905, la con­
damne à la peine de huit jours 
d’emprisonnement et à celle de 
deux cents francs d’amende.

Ordonne que le présent juge­
ment sera publié par extrait 
dans les journaux 1“ « La Tri­
bune ; 2° Le « Paris-Centre », 
dit que le coût de chaque in­
sertion ne devra pas dépasser 
cinquante francs.

Prescrit l’affichage, égale­
ment par extrait à la porte du 
domicile de la prévenue et à 
la porte de la mairie de Sauvi­
gny-les-Bois. pendant une duree 
de sept jours.

Dit que l’affiche imprimée 
en caratères typographiques 
ordinaires mesurera quarante 
centimètres en hauteur et tren­
te en largeur.

Le tout à ses frais.
La condamne, en outre, aux 

dépens.
Vu au Parquet.

P. le Procureur de la République 
Illisible.

Pour extrait 
Le Commis Greffier, 

Illisible,
3446

CÂBiHETS D’AFFAIRES
A AFFERMER 

pour entrer en jouissance 
de suite

Le Pré du Gué de la Brosse, 
contenant 24 hectares 27 ares ;

Le Pré de l’Acacia, contenant 
15 hectares ;

Lo Pré du Gué de Gharmoie, 
contenant 15 hectares.

Pour visiter et traiter s'a­
dresser à .M. François NARCY, 
garde, au Bouillon’, par MON­
CEAUX-LE-COMTE . (Nièvre).

1.1.49

A LOUER
LA CHASSE ET LA PÊCHE 

DU CRÛT DE SAVIGNY 
S’adr à M. Hector SEGUIN, 

à Chevannes-Cliangy (Nièvre).
3099

A CEDER
FORGE ET MARSCHALERIE
Bonne clientèle, grand loge­

ment, eau. électricité, à pren­
dre de suite.

S’adresser : M, P... PILLON, 
Grande Rue, LORMES (Nièvre).

3354

A céder de. suite 
BEAU MAGASIN 

DE BOULONNERIE 
et QUINCAILLERIE 

avec bureaux et appartement,' 
bail : 12 ans. Valeur : 80.060 
francs. Facilités çlc paiement. 

S’adresser au bureau du Jour­
nal. 3306

A LOUER 
ÜN PRE

De 36 hectares dit le Grand PrA 
au Crot de Savigny.

S’adresser à M. SEGUIN, à 
Ghevànnes-Changy (Nièvre'.

3223

BISONS A VENDRE 
à usage d'habitation et usaga 
commercial.

S’adres. à M. COUTURIER, 
architecte expert, 36, rue St.- 
Benin, à Nevers. Téléph. 1.77.

3204

A LOUER DE SUITE
VASTES MAGASINS 

couverts et entièrement dallés,, 
grande cour, eau à volonté, le 
tout pouvant convenir à n’im­
porte quel genre d’industrie, 
facilité d’agrandissement.

S’adresser pour visiter mai­
son TROTOIJX, 2, place de la. 
Foire, à Nevers. 3199

COMMANDITE 100.000 pour extension affaire AUTOMOBILE 
(Somme) pleine prospérité. Install. .part. Gros revenus assures. 
Garantis 1' ordre UNION FONCIÈRE, 6, Bd St-Martin, PARIS

Occasions actuelles’.
Origine : cession de TElat Français

LIT fer, avec SOMMIER métallique, à mail­
les, modèle pliant extra robuste, sans bar­
reaux en tube de 27 m/m, largeur unique, 
0 ni. 90, garanti neuf, peinture fraîche

FABRICATION AMERICAINE 45 fr. kl’aubwge, col

LIT fer avec SOMMIER métallique à lames 
acier, modèle extra renforcé, monture tube 
dé 35 m/m, largeur unique 1 m. 20, ga­
ranti neuf, îaqué noir, peinture fraîche.

FABRICATION FRANÇAISE .. 135 fr.

Origine : remploi de mark®
CHAISE d’Autriche, bois courbé, 35 modèles 

au choix, à prix divers.
Depuis.......

DOMAINE 25 Ha (Lot-et-Gar.), terres labour, culture et éle­
vage. Habitàiionn 5 p., état neuf, ferme, cheptel, vif et 
mort. 92.000. UNION FONCIÈRE, 6, Bd St-Martin, PARIS.

3442

Etude de M' J. GASPARD, 
huissier à Saint-Ëenin-d’Azy

VENTE PAR AUTORITE 
DE JUSTICE

Le dimanche 26 mars 1922, à 
1 heure après-midi, à Billy- 
Clievannes, il sera procédé par 
le ministère de M* GASPARD, 
huissier, à la vente aux en­
chères publiques de
MATERIEL & B5ARGHANDISES 

DE BOULANGERIE
Comprenant : comptoir, éta­

gère à pain, coupe-pain, ba­
lance Roberval (force..30 kilos), 
avec poids, coffre à grain, bas- 
dule avec poids, environ 400 
kilos de farine, baGance à pâ­
te avec poids, pétrin, 02 cor­
beilles à pain, êtouffoir, pelles 
a four, outils et accessoires, 
100 kilos de sel brouette ' 
meunier, 15 stères environ 
bois de charbonnette et bois 
brûle.

Ju nent de 9 ans, voiture 
livraison à 4 roues, essieux a 

, patent, harnais.
------ -f marchandises 

, d auberge, comprenant : vitri­
ne, tables, chaises, bancs, ver­
res, bouteilles, 'lampe à sus­
pension, cuisinière, poêle rona, 
ustensiles de cuisine, liqueurs' 
diverses, 1 fût vin blanc (114 li­
tres), .2 fûts vin rouge, eau-de- 
vie de marc, 24 bouteilles li­
monade, 24 bouteilles bière, 2 
pots; de graisse de porc, 1 sa­
loir) 1 bôuche-bôüteiKes méca- 
iSque,.¥l porte-bouteilles.

■ comprenant lit gar- 
—, .........re. table de nuit, chaî-

i ses. fauteuil, table ronde, petit 
। buffet vitré, garniture de toi- 
। Jette, phonographe à pavillon 
avec disques, bicyclette pour

97 h I Mobilier
Bi b ni, armoir

FRANCO D’EMBALLAGE, FORT DU 
Toutes photos sur demande

Officiers Ministériels
Eludes de

M° FIÎGIER, huissier 
à Monlsauche 

et de M‘ ADNOT, notaire 
à Moux (Nièvre).

Vente aux enchères publiques 
par suite de saisie-exécution 

Le dimanche 30 avril 1922, à 
13 heures, à Fetigny, commu­
ne d’AHigny-dh-Morvanc.' (Niè­
vre,).

11 sera procédé, par le minis­
tère de M” Fugier et M' Adnot; 
à la vente au plus offrant cl 
dernier enchérisseur, d’un

MATERIEL DE SCIERÉ 
appartenant à M. ORIOL, in­
dustriel, à Bougligny (S.-et-M.), 
et comprenant notamment : 

T Une machine à vapeur fi­
xe de 30 IIP (volant de 2 m. 60 
de hauteur, foyer de 1 m. 20 x 
1 m. 50).

2“ Une cheminée en tôle de 
25 m. de long.

3° Une' poulie de comman&e 
dé 2 m. 20 x 0 m. 22.

4‘ 15 mètres de courroies.
5° üu grand banc de scies

circulaires -nvéc charriot à ral­
longe, (ceThune; sur rails, a 22 
mètres dé tong). '

6° 6 laihes de scies circuïar- 
res. ,-ri

7° Un. (autre petit banc de 
'scies aveç. .charriot sur rails de 
6 mètres, de long.

8° 6 autres, lames de scies 
circulaires.

9" Un ibânc de scies à ruban 
avec chafriot à grumes, grif­
fes, avancement automatique, 
de 12 mètres de long avec pou­
lie porte-lames ;

10° 10 lames c.’e sc'ies à ru­
ban.

11' 3 transmissions avec 
poulies et accessoires, engre­
nages, courroies complètes et 
autres accessoires.

12' Une grue.
Paiements comptant, 15 

en sus pour tous frais.
Pour tous renseignements, 

et visiter, s’adresser à M. Er­
nest -CHAUMIEN, à Fetigny 
(gare sur la ligné des chemins 
de fer économiques de Corbi- 
gny à Saulieu). 33GO

Etude de M' VILLÉPREUX, 
notaire à Jouet-sur-ïAubors

A VENDRE 
par adjudication volontaire 
Lé lunch 17 avril 1922, à 11 

heures du matin.
A Joüet-sur-l’Aubois, en Ite- 

tudé et par le ministère de M' 
Villepreux, notaire.

UNE LOCATURE 
située à la Maison-Catïn, com­
mune de Jouet-sur-l’Aubois, 
comprenant bons bâtiments et 
5 hectares de terre. ,

Pour tous renseignements, à 
M» VILLEPREUX, notaire à 
Jouet. 3374

A VENDRE
DEUX PRÉS 
sis à Fours

L’un de 8 hectares, près 
gare.

L'autre de 1.3 hectares, 
au Bas de. Fours.

S’adresser au journal.
3192

de 
de 
de
de

vier et quantité d’autres objets.
Poules, canards, pigeons, la­

pins.
Au comptant, ; 5 q/ en sus.

3115

Etude de M' LAGRUE, notaire 
à La Charité-sur-Loire

A VENDRE
Par adjudication volontaire 

En bloc, bu en détail et par lots 
le dimanche 2 avril 1922, à 2 
heures du soir, à Raveau, chez 
M. BON. aubergiste, par îe mi­
nistère de M' LAGRUE

UNE PROPRIETE
Comprenant : Maison d'habi­

tation située à Chazué, com­
mune, de Raveau, avec gran­
ge, écurie, cellier, toits, cour 
et jardin.

Autre bâtiment au même lieu, 
à u,sage de grange et écurie 
avec cour et petit terrain.

Et diverses parcelles de terre 
d’une contenance d'e 7 hectares 
environ,, situées communes de
Raveau, La Charité et Champ- 

la ' voux.
| Jouissance 1° novembre rro­

sis Chain.
I . S’adresser pour tous rensel-
Igaeinents à M' L’AGRUE.

34?A

Grande propriété (B.-Pyrénées) av. 5 HABITATIONS ET 
USINE HYDRAULIQUE, 120 HP, électrifications commîmes, 
282.000. UNION FONCIERE, 6, Bd, St-Martin, PARIS.

3441
a#

Agence Centrale de la Nièvre
Cabinet de M. Louis ALIEpIELINE, 
ancien principal clerc de notaire, 

14, rue Floche, Nevers

A CÉDER
CAFÉ-RESTAURANT, avec 5 chambres meublées cl salle- 
pour noces, banquets, bail ; bon matériel; Loyer 1.200 fr.' Prix 
20.000 fr.
EPICERIE, MERCERIE, CHAUSSURES, bonne situation loca­
lité industrielle, loyer 1.800 fr. long bail, prix 22.000 fr.
COMMERCE DE CYCLES et ATELIER do réparations, gran­
de ville-. Bail 15 ' ans, loyer 1.000 fr. Il faut 25 a. 30.000 fi*, 
pour traiter.
EPICERIE-BUVETTE, bon quartier, Nevers ; loyer 1.000 fr.; 
long bail. Prix demandé 22.000.
CHARCUTERIE, bon matériel moderne, moteur électrique.
Conditions avantageuses.
BOULANGERIE cuisant 3 sacs J par jour, pétrin mécanique,, 
cheval et voiture. Prix 16.000.

A VENDRE
MAISON, 4 pièces, centre Nevers. Prix 18.000 fr.
MAISON, 6 pièces, 2 mansardes, grand jardin. Pr. 27.030 fr.
BSAISON. 3 petits logements, quartier de Mouêsse. Pr. 17.000-

S’adresser pour tous renseignements, à Monsieur Louis- 
ALEXELI'NE; 14, rue Hoche, Nevers.

Agence Populaire |
CONTENTIEUX

—O—
i

ASSURANCES
—O— i

PLACEMENT et PRÊT de CAPITAUX \ 
Pour le développement de 

L’HABITATION
—0—

VENTES DE PROPRIÉTÉS 
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR |

CESSIONS DE FONDS DE COMMEHUE |

Dipecleiir-Fondciteiii1 : .

J. SËRVAYRE
7 bis rue Saint-Benin

NEVERS

fromages.de
Lois.au
ohais.es


frEUDï 23 MARS 1922 6
. A céder ■

FONDS CYCLES
En pleine prospérité, bien si-- 

^.tué sur boulevard très passai 
ger, prix.avantageux, petit lo- 

, ycr, grandes facilités à bon 
ouvrier sérieux.

Ecrire ROUDÔN. Boulevard 
Georges-Clemenceau, Bourges.

3259

CRI D1LARMÊ
MALADIES D’ESTOMAC

A AFFERMER 
Pour entrer en jouissance 

le 1“ mai 1922 
UNE PROPRIÉTÉ 

Sise à Bussy-la-Pesle, canton 
de Brinon-sur-Beuvron, conte­
nant 16 Hectares dont 11 en 
prés et 5 eh terres.

Bâtiments d’habitation cl 
d'exploitation.

S'adresser It M. PREVOT, à 
Bussy-Üa-Pesle (Nièvre), 3238

A AFFERMER 
BOULANGERIE 
Tibre de suite

S'adresser à Mme veuve 
CIIARTON, à Noison, commune 
de Montenoisoii', par Prémery 
(Nièvre). 341.2

VICHŸ-MÔâÉRNS-PÜBLICITÉ

HOTEL A VICHY, 27 ch. 
beaux meubles, 2 gr. salles, ca- 
fé'-restaui’ant, remises, écuries. 
Loyer, G.OOÇ ; bai!, 13 ans, av. 
prol. Gros bénéf. Prix, 100.000 
Av. 50.000 compf,

VILLA CENTRE VICHY, li­
bre, 7 appart. (43 pièces), plus 
des mansardes, jardins, couv. 
è enlev. 170.000 fr. 'Facilités. ■

S’àdr. MODERNE-PUBLICITÉ 
VICHY. 3433

A VENDRE
UNE VOITURE

A deux roues,' patente, bon 
éiat.

A vendre ou à affermer
MAISON

Avec jardin, grange et écurie, 
libre de suite. ■

. S’adresser à M. TRI.BOURE, 
h Prunoveaux, par NOLAŸ (Niè-

‘ vre), '. 'U / 3348

DOCTEUR DE COOK
Manquez-vous d’appétit 1 Avez-vous des digestions fentes et 

pénibles 1 Eprouvez-vous des lourdeurs, de l’oppression après 
les repas 1 Avez-vous du brûlant, des renvois acides, des gaa 
abondants, des maux de tête, des vertiges, des bâillements, 
de la somnolence ? Avez-vous la langue chargée, l’haleinc fé­
tide, le ventre gonflé, ballonné î Avez-vous souvent des indi­
gestions, des nausées, des vomissements, des alternatives de 
diarrhée et de constipation ? ■ Sentez-vous des douleurs au 
creux de l'estomac, dans le ventre, dans le dos, entre les 
épaulés î Etes-vous vite fatigué, vite, essoufflé î Etes-vous de­
venu triste, de mauvaise humeur,, fuyant toute société, à 
charge à vous-même et aux autres, incapable do faire de la 
bonne besogne, vous fâchant, vous emportant pour des riens ï 
Etes-vous oppressé pendant lu nuit, avez-vous des cauchemars, 
des insomnies ?

Enfoncezvous donc bien dans la tête que seules les Poudres 
de Cock peuvent vous debarrasser, immédiatement de toutes 
ces misères physiques et morales qui empoisonnent toute votre 
existence, parce que les Poudres do Cock remettent immédia, 
tentent l'estomac à neuf. Avec, les Poudres do Cock on mange 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importe quel 
aliment, on a tous lés organes à l’aise, le cœur, la tête, le cor. 
veau, le foie, les reins, les intestins on retrouve ses forces, 
sa gaieté, sa bonne humeur parce'œpi’.on retrouve,la santé. 
Vous tous qui souffrez dé l'^stjmàc, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le seul bon remède, .pofir guérir l'estomac. Exi­
gez les Poudres dp Goqk à 5 fr. .50. la boîte dans toutes les 
bonnes pharmacies; , 1
ftnniriiiiiiiii■■■m......     liiiiii

Garage de la fiare
Ancienne Maison D’ANGLEJAN

VENTES
Claude M1AS= VévérF

GROS FAHDIER ET DIABLE
EÆéüèht état’.'
S’adresser : Charles I1ÜRET, 

. 61, rue 1 ’ajoi, Paris.3085
B. S. A.

Side-cnr, 5 IIP, 3 vitesses par 
boîte, état neuf,, carte grise. — 
•Essai.

M. G. FÜCHET.. mécanicien, 
DOKNECY (Nièvre). 3355

TAUREAU
2 ans, sortant de chez. AI. 

DAGUiN.
S’adresser au bureau du jour­

nal. 3365

VIN ROUGE
1.43 francs ■

BLANC, 174 francs 
Plie,cto franco de port régie, 
lût perdu, contre remb.

En J pièces 6 fr. en plus.
Echantillons 3 francs.
Juliette BOSC, à Aubais 

(Gard). 3376

FORD
5 places, torpédo pontée fran­
çaise parfait .étit.

CAMION G. B. A.
4 tonnes, BERLIET, bon état 
CAMIONNETTE GARDFORD 

1.600 kilos, très, bon état 
Prix ai anlagèux

M. GIRAULT-LEC.AS, à, Cham- 
ple av (Nièvre). 3047

PARISCÊNTR8

LES

MACARONI

CATALOGUES FRANCO

Automobiles Brosses Pinoeaux
DE DION

ss

MOULINS
CUiicr) 

Téléphone. 3-73

FINS
pour ARTISTES 

et PHARMACIENS.

J
pour PEINTRES 

en 
BATIMENTS 

et cn: VOITURES

àLACAPELLE (Aisne) |

UNE BOITE DE
PASTILLES VALDA

Mais surtout -.EXIGEZ BIEN

Entérocolite

santé

Aucun Foyer
ne devrait être sans

PASTILLES VALDA
Ce remède respirable préserve des dangers 

du froid, de l’humidité, des poussières et des microbes 
il assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons.
Pour les ENFANTS, pour les ADULTES 

comme pour les VIEILLARDS

doit avoir sa place dans toutes les familles
Procurez-vous aujourd’hui même

LES VÉRITABLES
vendues SEULEMENT en BOITES de 3 fr. 75

portant le nom VALDA

Vermicellerie
DU CENTRE

ie

ATELIER MÉCANIQUE DE RÉPARATIONS
LOCATION D’AUTOMOBILES

Voitures Touristes & Coupés pour Maisons Bourgeoises
FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOMOBILES

____ ÉCOLE DE CHAUFFEUR
iWWWV Tél. : Garage miellé, 4-98 /WWW1

FILS BARBELÉS POUR CLOTURES
RONCE noire, 2 fils, n° IG, parfait état de réemploi 

RONCE galvanisée, 2 fils, n’ IG, état neuf 
Sur- bovines d’origine 25 et 50 kilos

Poids approximaétiîs • U kilos les 100 mètres

PRIX REDUITS

FAYET frères, à FOURCHAMBAÜLT (Nièvre)
»®WBaŒS«ra»Maesssi»eraBE»æsHsraïSBŒSsn3a»raœasanœ^ŒŒai«5B»9 

ETABLISSEMENTS LaNARD, dentelles, rubans, fourrures, 
plumes, lingerie fantaisie pour Gaines, demandent 3 VOYA­
GEURS pour visiter mercerie, nouveautés Sud-Est, Centre, 
Sud-Ouest,

Ecrire avec références, 67, rue Turbigo, PARIS. 3413

A VENDRE
Beau Bois de Menuiserie

et de Construction
EN PITCHPIN ET PIN DU CANADA

Parquet - Poutres
Madriers -- Bastings

PRIX AVANTAGEUX
S’adresser USINE FRIGORIFIQUE, Camp de Gièvres

Loir-et-Cher Téléphone : Camp dç> Gièvro, n° 63

Sommes de terre
importation directe Toutes provenances

A. OLIVE, Ronfleur. .

ON OFFRE :
ANCIEN VOYAGEUR 

en épicerie, 40 ans, sachant 
j-eonduire auto, disposant de ga-

m K? SCS ELI SKI æ? a ’ranties sérieuses, ' .accepterait PERSOrihÆL GERANCE ou Place VOYAGEUR

CINQ VACHES BLANCHES 
dont 4 suitées

UNE VACHE NORMANDE 
suites

8 CHARRUES, 1 VOITURE 
à 2 roues

S’adresser à M. ROY Louis, 
à la Maison-Rouge, par Saint- 
Eloi’ (Nièvre).’ 3445

faille de froment
S’adresser A M. GUILLE- 

RAND, A La Loge, . commune 
ce Beauinont-Sardoïlcs (Nièvre).

TORPEDO FORD
4 places, bon état, à enlever 
de suite.

S'adresser dû bureau du jour- 
nal. - 3422

SUPEABE TORPEDO 
LORRAINE

chevaux. 7 places, carros- 
canhéh bien soignée, riio- 
eniièrement revu et ex-

28 
sodé 
leur 
çéKent état de marche, éclai­
rage électrique, à vendre cause 
doubte emploi. .

S'adresser au bureau du jour­
nal. 3414

ON DEMANDE :
OUVRIERS BUCHERONS 

poiir exploitation taillis da 
ans, environs de N'olay, 12 
la corde.

Travail assuré jusqu au 
mai.

S’adresser A M. NÔURRY 
Rois, Poison x (Nièvre). 307.3

EN TITRE. ,
S’adresser au bureau du.jour-, 

nal. V W
V.W.W.V.V.W.W.V.W.'i

fr.
1' Fils Barbelés

pour Clôtures

pour prevensrLES MALADIES DE L’INTESTIN
Emérite, Dysenterie, Occlusion intestinale

Feritoftite, Typhlite, etc
et éviter F Appendicite

. n La constlpMipn, qui exerce sur l'état général une déplorable 
inHuenco, est particulièrement désastreuse pour l'intestin. Abstraction 

 

laite des inflammations intestinales consécutives-à certainesmaladies 
imecticuscs telles que la rougeole, la scarlatine, etc... on peut 
admettre que la conslipatioh est le .point de départ de pxcsqiie 
toutes les affections intestinales graves, aiguës ou chroniques . 
entente, dysenterie, occlusion intestinale (coliques miserere), cnlcro- 
colite pseudo membraneuse, préTitonitc; tvplilile péritvpïjlite, etc. . 
sans oublier la redoutable appendicite ‘ ~ 1 *1

dcs- P!LULES DUPUIS, auxquelles on ne doit 
jama.» hésiter de recourir toutes les fois qu on éprouve la sensation 
de n avoir pas complètement libéré son intestin, est. la meilleure, 

 

garantie contre 1 infection intestinale. Avec les PILULES DUPUIS la 
totalité du labyrinthe intestinal est visitée, nettoyée, décrassée. Il n’est 
aucune anfractuosité pour échapper à leur action, aucune muqueuse 
Si1! A rIepirncaCiaire- a leJT effica«té. Du joui- au lendemain, les 
PILULES DUPUIS suppriment la consUpation; leur emploi bien réglé 
rafraîchit Imtestin. lait couler les glaires, assure l’expulsîoii de la 
bile, stimule les sécrétions des muqueuses, régénère le tube dievslif 
tout entier. ' b

G est .encore aux PILULES DUPUIS que tous ceux qui oui 
des prédispositioiis à l’appendicite doivent demander la guérison 
de leur constipation, l’expulsion régulière de leurs déchets, le libre 
et quotidien fonctionnement de leur intestin. Les PILULES DUPUIS 
seront pour eux. la garantie véritablement efficace, la sauvegarde 
do tout repos indispensable pour éviter Tappciïdicite menaçant. 
,. A-ÎSUS CC,A Quî soùflrônl d’tin intestin délicat, réfractaire ou 
déséquilibré, les: PILULES DUPUIS — "
évacuation quotîdleiïnè, assureront l’indispensabk 

condition primordiale d’une bonne

PILULES DUPUIS
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

en boîtes de 2 francs (impôt en sus)
Bien exiger les VRAIES PILULES DUPUIS en boîtes 

portant une étoilé rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots 
o.DÜPUiS-ULLE» imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Depot general : Pharmacia Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta. Lille.

VqualitO
, „ ________

LA VERMICEELÉRIE du CENTRE cs..t une USINE MODERNE DE PATES
ALIMENTAIRES

Elle est munie d’un outillage do ma chines perfectionnées, ù grand rchdcmént, 
qui lui permettent de fabriquer des p rodiuts de qualité irréprochable (vermicelle, 
macaroni, nouilles, p«tes d’Italie, coq uiltettes et pâtes laminées).

BIEN EXIGER la MARQUE ’u LE MOÜLIN » (déposée).

Etablissements CH AM PE A U
SAINT-PI ERRE-LE-MOUTIER

BONS OUVRIERS 
BJECANICIENS 

spécialisés dans l’automobile, 
libérés, du service militaire.

S’adresser, 21, avenue de Sa 
Gare, Bourges. 3383

BONS COURTIERS 
peuvent gagner 50 francs par 
jour de commissions en pla­
çant article réclame ù grand 
succès concernant épicerie.

LE COMMERCIAL, 67, rue 
des Entrepreneurs, Paris. 3397

Ronce noire 2 fils n" 16 parfait 
état de réemploi.

Ronce gab anisée 2 fils n° 16 
état neuf.

Sur bobinés d'origine 25 et 
50 kilos.

Poids approximatifs, 14 kilos 
les 100 mètres.

Prix réduits.' ■
FAYET Frères; ii, Ètxiu’cham-

-bault (Nfevroi. 3410

PETITIMBEBT
CLAMECY

Agent pour la Nièvre

Les Nouveaux Prix de la Nouvelle 12-15 Bellanger
• 3 7.800

22.500
26.500
25.500
27.500
i 8.000

3 6.800
i 7.000

TORPEDO 5 PLACES, taxe comprise..........
TORPEDO SPORT, taxe comprise .............
COUPÉ DE VILLE, G PLACES, taxe comp.. 
CONDUITE INTERIEURE, 5 PLACES, t. c. 
LANDAULET. G PLAGES, taxe comprise.. 
VOITURE LIVRAISON, CHASSIS LONG.. 
CAMIONNETTE BÂCHÉE, 800 KILOS .... 
CAMIONNETTE NORMANDE.......................

I Moteurs à Essence ou au Gaz!

MENAGE
Mari valet toutes mains, 

femme cuisine et ménage.
M; CURIE, chirurgien-den­

tiste, à Cîïiâlillon-sur-Seihc (t'iô- 
tc-d’Or). 3417

UN BON TOÜP1LLEUR
3.25 de l'heure, logement et 
déménagement assurés, pour 
t'ïûreprise ue menuiserie à Me- 
reville, près Etampes.

Ecrire : NAUER, 48. rue S.t- 
Charlcs, PARIS. ' £122

DIVERS
ÔN DEMANDE A ACHETER

UN COFFRE-FORT
de grandeur moyenne et offrant 
toute garantie de sécurité.

S’adresser au Bureau du
31063132 Joutai,

Œ AGE-C RW 

' WtB RflUL ARtf 
PANTIN

Agence André CITROEN3 A 5 HP. OCCASION
Parfait état de marche Installation garantie 
pétrin mécanîqye, cuve commandée 
MOTEURS ÉLECTRIQUES - BOBINAGE

Appareillage électrique pour installation 
Ampoules et appareillage pour autos 

Petit outillage mécanique, Machines-outils 
Alésoirs. Etaux, Filières, Limes, Mèches 

Scies, Tarauds, etc.

■ ® ®

®
a 
®

©

Société anonyme au capital de S.uOO.OOO go francs

se

Le meilleur des rafraîchiccanlt

ou avec 
tic l'eau 

bien 
fraîche.

boit 
avec de 
la glace 
pilée

EntreprlsB île Travaux du Maçonnerie
En tous genres

FORAGE de PUITS - TAILLE de PIERRES

Ancien s Cultivateurs!
et représentants agricoles I 
pé’uvcht gagner de 300 as 
2.000 francs par mois comme I 
Agents généraux d'importan-1 
te Société d’Assurances mor- j 
taliié du bétail ayant combi-l 
liaison nouvelle. Ecrire Sté] 
AI.MELO, 53, Fg. Montmar-S 
ire, PARIS, 9®. 3440Î

L'ORANGEADE'
TERRIER esf un délire 

ypour otais

TERRIER-BOURDIN, Co.ne (Jiite.)

©
8 
© 
& & 
@ 
®
© 
© 
© 
© 
© 
© 
t- 
©

Cvclistes de Cor bien v !
Une bonne nouvelle !!

Agence directe de Fabriques pour la vente dés Cycles 
pneus et accessoires, au détail au prix de gros.

OUVRIRA INCESSAMMENT UNE MAISON DE VENTE 
ET. REPARATIONS DANS VOTRE VILLE

ANCIENNE MAISON JEANNE 1

GRAND JEAN Sucuusseur
Maison à Gorbigny et Limànton (Nièvre)

DEMANDEE". LA LfoTE DS PRIX POUR 19 
OUVERT LE DIMANCHE

: TOILES SACS BACHES FICELLES J
; Anciennes Maisons A. FRANCK «l SOCIÉTÉ DU SAC »!

12, Rue du Rempart, REVERS A. LERICHE, directeur
SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT ?

EN 190 c/m — EMBALLAGES' — SANGLES £g ------ÿ COUVREZ VOS VOITURES
J Avec les Bâches du COMPTOIR de I NDUSTRIE du JUTE
j* '3 Téléphone 0-19 Télégrammes : Comptolr-Julier-NaVers
5 .VENTE ET LOCATION

Grand Stock
pièces 

de rechange
TORPEDO SERIE INTEGRAL 
TORPEDO SERIE LUXE ... 
TORPEDO TOURISME LUXE 
CAMIONNETTE 300 KILOS .. 
CAMIONNETTE 500 KILOS ..

13.900 
9 5.500 
I 7.000 
9 3.000 
I 0.000

LIVRAISON 300 KILOS
LIVRAISON 500 KILOS
TROIS PLAGES, conduite intérieure
QUATRE PLAGES, conduite intérieure

16.000
9 7.000
I 7.000
19.800

BERTIN, Ç1, rue de Mouësse, REVERS Téléphone : 3-04

Carrosserie CHAMPEAU] 
■g 66-70, Rue de la Préfecture et Porte de Parisl 

N E V E R S ?
CARROSSERIE AUTOMOBILE

FORGE — PEINTURE -- GARNITURES 
FOURNITURES

Réparations de Malles et sacs de voyage

Pépinières Desfosse-Maunay
LA CHARITE (Nièvre)

sss

D /\ ÏT T> Cl O grandes facilités àc- 
15 Vz U Jtii O -fijJ cordées pour opérations à

terme . par Fraclionhe- 
ment. Demander conditions :

Banque A. J. I.ESOHT et Ciq 47, rue Vivicnne, Paris 2’ 
Remisiers de Bourse sont demandés,

«BS

Epiciers confiance àNapoléon QUII TGI.: Huiles, .MAPvSEILLE, Maison connue : 
l’rix. ïîfTÏT ïl« Olive douce 490.fr.
’W H il fl I, I- V Table 3C0 fr.

avantageux Ua W A AS M Arachide Rufisqué 310 fr.
les 100 kil. qualité garantie 1" choix p. fûts 180/200 k. 10 f. eh 
plus p. bidons de 50 k. env. F0 gare client. Paiement Gü jours.

33G2 :

Eugène TA R11VAT 
Maître-maçon et Puisatier

AUX GHAMPS-BOURDIAUX 
Commune de SAXI-BOURDON (Nièvre)

Tous Végétaux de Plein air
ROS ERS PLAINTS D'ACACiAS

PLANTS D’ASPERGES
Catalogue franco sur demande

FEMMES QUI SOUFFREZ

Exig®r es portrait

Ï1 y a une foule de malheureuses qui 
soufïrent fcn silence et sans oser se plaindre 
dans la crainte d’une opération toujours 
dangereuse, souvent inefficace.

Elles ont été sujettes aux Maux d’Esto- 
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux Idées noires. Elles ont 
ressenti des lancements continuels dans 
les reins et comme un poids énorme qui 
rendait la marche difficile et pénible.

Pour guérir, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes sans 
qu’il soit besoin de recourir à,une opération

La JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY guérit sûrement, mais 
à condition qu’elle soit employée sans interruption jusqu’à 
disparition complète de toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa santé doit, à des intervalles 
réguliers, employer la JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY 
si cils veut éviter et guérir les Varices, Phlébites, Hémorroï­
des, les Accidents de la Ménopause, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, etc

La JOUVENCL $ L’ABBÉ SOURY, préparée à la Phar­
macie Mag. DUMo. - 1TER, à Rouen, se trouve dans toutes 
les Pharmacies :

Le flacon, 6 fr., plus impôt 0 fr. 60, total : G fr. 60.

PAPILLON NOIR
la légalisation <le la gigtuture ci-coalre. — Nevers. lt 1922. L» Maifigr Certifié .véritable ça? l'imprimeur souAaignfl , Neverj* l< 192&

490.fr

